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Ail heures, hier soir, la Chambre des Communes ajourne sa session
Les séances reprendront le 30 janvier 1933 — La pré­

sente session durait depuis sept semaines et c’est 
avec joie que sénateurs et députés en ont vu ar­
river l’ajournement. — A la dernière minute les 
( ommunes ont \oté des subsides au montant de 
$1,534,900.

Ottawa, 26. (P.C.) — L’énorme
hor < d* la Tour de la Paix ton­
nait onte heurea du soir, hier, quand 
le Parlement a’eat ajourné jusqu'au 
30 janvier. S*pt aemainee de diacus- 
«iene épineuses ont pria fin et c'est 
avec un soupir de aatisfaction que 
]eg sénateurs et les députés ont plié 
fc**ag« et se #ont hâtés vert la gare 
pour prendre leur train et rentrer 
dans '.eurs foyers.

I n’y eut aucun déploiement ex­
traordinaire quand le juge Duff, de 
a cour «upréme du Canada, sanction­

na es mesures adoptées au cours de 
cftt~ session. Il y avait à peine vingt 
spectateur» dan» les galeries, et au­
cune brillante toilette féminine n’é- 
ciaira les sombres mur» rouges de la 
Chambre Haute. Ce fut vraiment une 
cérémonie rapide et sans couleur.

A la dernière minute, avant Ta- 
•ournement, la Chambre des Com­
munes a voté 91,534,900 en subsides, 
puis c e attendit tranquillement l’ar­
rivée de l’huiseier de la Verge Noire 
çu: levait inviter les membres à se 
rer ire à la Chambra Haute.

Une foie de retour à leurs pupitres, 
ârrès l’ajournement, les députée se 
serrèrent la main et se dirent au re­
voir au 30 janvier.

SEANCE PU MATIN 
A l’ouverture de la aeancc «le 11 

heures du matin, le premier ministre 
propose la lie lecture du pr«ijet de 
loi de redistribution des sièges de la 
Ch.mbre des Communes.

M BENNETT. — “Le projet que 
j’ti l'honneur de présenter est ideu- 
•i,;ue a celui qui fut présenté en 1903 
pir Sir Wilfrid laurier. La pratique 
■> i redistribution a été alors éîa- 
b> elle a été continuée en 1923 
par • gouvernement présidé par le 
chef •> l’Opposition d'aujourd’hui. 
En vertu «tu pacte de la Confédéra- 
’! -r, la province de Québec a G8 dé- 
pu!é* et la représentation des autres 
provinces est basée sur le quotient 
établi p*r In population de la pro­
vince de Québec. La représentation 
des pr vinces, d’après le dernier re­
censement, sera la suivante: Onta- 
’"■* y.' députés, Québec 03 Nouvelle- 
E< -«e 12, Nouveau-Brunswick 19, 
Manit ■!.« 17. Colombie-Britannique 
16., lile du Prince-Edouard 4, Sas- 
ks'rbewan 21, Alberta 17, Tnkon 1. 
Lots' le bill sera i«lopté en 2e 
lecture je proposerai qu’il soit référé 

comité de 20 membres dont je 
; nnerai les noms à la Chambre avant 
î’ajeurrement, probablement a 3 bet- 
rrs cet après-midi.**

M. KING. — "Noua sommes par­
faitement satisfait de la pratique 
établi. J’ai confiance que le comité 
•*r>i animé de bonnes intentions et 

l’on donnera autant d’attention 
a représentation des comtés ru- 

ra j q A celle d^a Tilles. H serait 
que le comité ait une réunion 

trant l'ajournement do Parlement. 
Lan* le pag*é le rapport du comité 
a été unanime, ce qui prouve que ses 

"mbres ont essayé d’être juste* 
r toutes les provinces, 

le col. Thomas CANTLEY (Pic- 
“La nouvelle-Ecosse avait 

députés en 1867, lors de la créa- 
n dr la Confédération. Ce nombre 

‘ é à 21 «t il est tombé à 14.
(Aajpurd’hui on va le réduire à 12. 
kraque Vile du PHnee-Edouard est 

rée dans la Confédération, nous
* or« perdu deux sénateurs et le 
No~ eau-Brunswick a perdu le mê- 
■"* rombre. J’espère que le comité 
' ^téressera à la Nouvelle-Ecosse,

le nombre de députés ne de- 
âtra inférieur à 14”.

M J. S WOODSWORTH — 4‘La 
r- h’.ion de l’Ouest augmentant il 

cat que juste que le nombre de nos 
•puté^ soit plus élevé. 11 ne peut y 

*v r de privilèges pour les vieilles 
province*. Il ne peut y avoir deux 
,ortt« de Canadiens. Si on a corn­
as q e erreur en donnant trop de 
épates de l’île du Prince-Edouard, 

fi’y a qu'à amender la eonstitu- 
gyn”.

L>on. M. LAPOINTE —44Je m’ac- 
ford« *vec Thon, député de Winni- 

M. Woodsworth) pour dire 
^>1 re peut y avoir de classes dif- 
férerte* de Canadien* lorsqu’il s’agit 

’• représentation du peuple au 
*r!«”n«nt. Le premier ministre a 

**P iq e clairement et justement la 
égalé de notre repréaentation. 

v« x signaler une anomalie qui 
présentement très discutée dans 

• irovince. Le hase de la repré- 
wtation comme le premier minis- 

tr* ' * dit, est déterminée en divi- 
» population le le province de 

Vuéber par f5t L* représentation 
** * ,r#* provinces est supposée ê- 
' ^*'ée sur le quotient de cette

Population.
r"« lu® tout le* membres de

* * ( hambre reconnaîtront que les 
•rgementa effectués en vertu d’une

'ojs section de l’article 61 du pacte 
5 onfédération sont injustes

* ‘tivsmant à 1» repré«enUtion de 
1 province de Québec. D’après le re­

censement de 1981, le quotient de 
a province d« Québec pour sa repré- 

eentation au Parlement est de 44.ÎSG. 
Si vou* appliquer ce quotient a Onta­
rio, vous verres que si Ontario ob­
tient députés et, tant que cons­
titution ne sera pas changée elle y a 
droit, le quotient dan* Ontario sera 
de 41,489 comparé a 41.186 pour Qué­
bec. Assurément, nos ami* d’Ontario 
sont auv, bien qualifié* que nous 
pouvons l’être dans Québec pour re­
présenter ;e même nombre d’élec­
teurs. Mais tel n* ser* pas le caa 
d après a nouvelle repréaentation. 
H» ne représenteront que 41.489 ci­
toyen*. Lanoma.ie de cette situation 
est plu* frappante dans la nouvelle 
redistribution car la différence n’é­
tait pas si grande en 1931.

“En 1921, l’Ontario aurait dû avoir 
86 députés, ce qui voulait dire 81 en 
vertu de la loi. Mais cette année le 
quotient d’Ontario ne représente que 
78 députés, 77,66 exactement. Par 
conséquent, je dis que c’est injuste 
J’ai eeeayé de trouver dans les dé­
buts de la Confédération et ailleurs 
i» ra.son de i’exception que compor­
te la sous-section quatre de l’arti­
cle 57 du pacte de la Confédération. 
Je n’ai trouvé aucune explication. Je 
me demande pourquoi on a fait cet­
te exception. Pour aider les petites 
provinces, peut-être? C’«st certaine­
ment une anomal.e cette année. Je 
suie certain que le* dép-tés de l’On 
tario «ont favorable* a une représen 
tation basée sur la population.

Ils se sont battus pour ce principe 
avant la Confédération et ils de­
vraient rester fidèles à ce principe. 
Si quelqu’un peut me donner une 
bonne raison pour laquelle Ontario 
devrait avoir un quot.ent de 41,000 
pour sa représentation lorsque le 
quotient de Québec e*t de 44,000, je 
suis prêt à l’entendre. Je ne sais 
comment une bonne raison peut exie# 
ter. On a suggéré que le nombre de 
député* de Québec devrait être égal 
à celui des députés d’Ontario. Ce n’est 
pas un moyen juste de régler la ques­
tion. Je crois que la représentation 
de la province de Québec devrait res­
ter à 65 mais que la eous-section 4 
de la section 61 du pacte de la Confé­
dération devrait disparaître. Àlora 
noua aurions una repréaentation ba­
sée sur la population. Le premier mi­
nistre noue a annoncé une conféren­
ce interprovinciale d’ici au 80 Janvier. 
Mon très honorable ami (M. Bennett) 
devrait aoumettre la question aux 
premiers ministres des province». Je 
crois qu’ils trouveraient que cette 
soua-«ection est injuste et devrait être 
rappelée.” (appl. à gauche)

L’hon. M. J. L. RALSTON— “LH 
dée de la Confédération était de don­
ner aux provinces une représentation 
adéquate et je m’accorde avec l’hon. 
député de Pictou (M. Cantly). Quand 
le Manitoba est entré dani la Confé­
dération sa représentation ne lui don­
na t droit qu'à 1 député et il en 
eut 4. La Colombia avait 40,000 de 
population en entrant dans !a Confé­
dération et elle obtint 6 députés. La 
question d’amender le pacte de la Con­
fédération devrait être soumise à la 
conférence interprovinciale.”

LTion. M. Charles STEWART. — 
“La redistribution nous donnera l’oc- 
caeion de donner una représentation 
convenable aux territoires du Nord- 
Ouest Je crois cependant qu’il y a 
trop de gouvernements au Canada et 
que le nombre des députés devrait 
être réduit.”

M. Alfred SPEAKMAN.— 44L« quo­
tient devrait être moins élevé pour 
les comtés ruraux.”

M. BENNETT.— “C« que l’Est a 
perdu en représentation set citoyens 
l’ont gagné eux-mêmes en devenant 
citoyens de l’Ouest. C’est mon cas per­
sonnel. Je suis né au Nouveau-Bruni- 
wick, mai* j’ai droit de vote et je 
suis élu en Alberta. Je ne pense pas 
pouvoir accepter la suggestion de mon 
honorable ami de Québec-Est (M. La- 
pointe) de proposer à la conférence 
mterprorinciale d’amender la pacte de 
la Confédération. Je croie qu’il faut 
louer la manière dont les pères de la 
Confédération ont assuré la repré­
sentation des provinces.”

La 2e lecture est adoptée.

L’Allemagne !- 

toujours sans
gouvernement

' <
Btrtin, 26 (P.C.)—I.es chefs des 

divers parti*, avant fait «avoir hier

Nouveau dirijreable’américain

soir, au président > on llindenhurg 
qu’il leur était impossible de s’en­
tendre entre eux sur le choix d’un 
nouveau chancelier il semble plus que 
probable que le pava sera encore une 
fois dirigé par un. gouvernement 

! "présidentiel” responsable envers le 
président d»' la République.

Mgr Ludwig Kass, leader du parti 
j centriste cnlholique a informé le 

président au cours de la journée 
que les nationaux-socialistes d'Adolf 

I Hitler et le parti nationaliste du 
j Dr Alfred Ilugenhcrg n’étaient pas 
prêts à se rallier à un gouvernement 
dç coalition.

Mgr Kaa* avait été chargé par le 
président d’essayer «Je former un ca­
binet pouvant compter sur l'appui 
du Reichstag à la suite du refus de 
Hitler d'accepter la chancellerie.

Hitler sortit d’une entrevue avec 
Mgr Kass le sourire sur les lèvres, et 
en réponse à une question, il décla­
ra: “J’ai toujours été optimiste et 
Je le suis encore.”

Mgr Kass * déclaré que le parti 
centriste était disposé à travailler a- 
vec les autres pour obtenir une ma­
jorité parlementaire, mais qu’il n’a­
vait pu convaincre Hitler et Hugen- 
berg. "I.es partisans de Hitler” dit- 
il, au président, “voteront contre 
tout chancelier qui ne sera pas un 

| nazi.”
Dans les cercles officiels on pense 

que le président Von Hindenburg at­
tendra le retour de Genève du baron 
ionstantin Von Neurath, ministre 
des Affaires Etrangères dans le gou­
vernement Von Papen, avant d’adop­
ter une ligne de conduite.

L’ETUDE DE LA REPONSE 
DE WASHINGTON A PARIS

Parts, 26. (P.C.) — I* gouverne­
ment français a reçu, hier, una note 

! dw Etats-Unis refusant de suspendre 
{le paiement de l’JO.UOO.ülH) environ 
que la France devra effectuer a 

I Washington le 15 décembre. I const- 
: défera maintenant cette note pen- 
[ dant quelques jours avant de décider 
s’il réitérera t>a demande.

Le cabinet tiendra ses séances 
! spéciales lundi ef mardi pour étu- 
| dier le sujet. Entre temp*, de* rap­
port» seront prepares pour l’infor-j r4tion« de I 
•nation de* ministres par les experts chiffre infii

Fri

et des Affaires F.tran-

I-rCs ouvriers ont déjà posé les rtnq-eiMêmes de son enveloppe extérieure nu dirigeable américain Maton qui 
doit faire son premier voyage au mois de mars prochain. Cette photo a été prise dans les hangars du 
dirigeable à Akron, Ohio.

ides Finance 
gères.

A la conclusion de la réunion 
j cabinet, hier, le premiere mini 
Herriot a déclaré que la question 
dettes n’avait été coneidéree qu’à la 

I hâte. Lorsqu'il lui fut demandé si Is \ 
Franco avait l’intention d envoyer une 
autre note à Washington, il répondit: ;

”11 n’est pas question de cela pour | 
le moment. Je désire étudier 1a ré- J 
ponee américaine a loisir et tirer 
profit de* observations des terbni* 
ci**rw* avant «le prendre une décision”.

Dons leu cercles parlementaires, 
on dit que deux clans se «ont for­
més au cours de la brève diacunsiaa 
de» dettes à la séance ministérielle ; 
d'hier. La première école, représentée 
par M. Herriot, prétend que si la 
Grande-Bretagne rencontre son éché­

ance le 13 décernbr 
agir dari* le même «ens, inaL il fau­
dra tenir compte de la p>>ssi|>ilité de 
déposer le paiement français à l« Ban­
que de» Itèglainenta internai i•mura 

I*a seconde école, représentée par 
e ministre de» Finance» Louis Car- 
• a rt-Martin, maintient que !# Tré­

sor français ne permet pa* d’effec­
tuer un t« pa.ement, et de p ua en 
versant 'ette s mrne, la franc# agira 
c-mtre l’esprit de raecor<j des répa- 

usanne, qui abaisse à un 
e ie* annuité* aileman-

de* au compte des réparations.

Les exportations canadiennes indiquent
un surplus de 20 millions pour octobre

Taschereau veut 
des aéroports 

dans Québec
Il est prêt à allouer au 
gouvernement d’Otta­
wa les terrains néces­
saires à cet effet.J Québec 26—Le premier ministre L.

, A. Taschereau a déclaré hier que son 
j gouvernement n’aurait aucune objec­
tion de suivre l’exemple du Nouveau- 
Prunswick en allouant des terres au 
gouvernement fédéral pour être con­
verties en champs d’atterrissage 
d’urgence pour les avions, si une tel­
le demande était faite par les auto­
rités fédérales. Le premier ministre 
Richards du Nouveau Brunswick an­
nonça il y a quelques jours que son 
gouvernement avait approuvé le don 
d’une étendue de terre au départe­
ment de la défense nationale pour 
des développements aériens dans le 
Nouveau-Brunswick et que 80 acres 
de terre avaient été affectés à un 
champ d’atterrissage d’urgence près 
de Brockway.

Traitant du même sujet, le premier 
ministre Taschereau dit: “L’endroit 
de ces champs pourrait être déter­
miné *1 gouvernement d’Ottawa 
désire poursuivre un tel plan, mais 
ce devrait être une terre de la Cou­
ronne.”

Une information émanant d’Otta­
wa annonçait récemment la construc­
tion de quatre aérodrome* intermé­
diaires à Upper Roekaway, Cambrid­
ge, Fredericton Jonction et Havelock 
et que l’on était à préparer les plans 
au bureau d’aviation du département 
de la Défense Nationale.

L’enquête va s’ouvrir à Montréal 
sur une prétendue combine 

d’anthracite anglais
Ottawa, 26 — Une enquête sur une supposée combine 

pour l'importation et la vente du charbon anthracite an­
glais sera ouverte à Montréal au commencement de la se­
maine prochaine, a annoncé hier soir Thon. W. A. Gor­
don, ministre du travail. M. h. A. McGregor, régistraire 
de l’enquête des combines, conduira l'enquête et sera 
assisté de M. Gregory Barclaf, GJU. comme avocat du 
gouvernement.

On s’attend a ce que le premier témoin appelé soit le 
sénateur Lome C. Webster, chef de la British Coal Cor­
poration, qui contrôle une grande partie du charbon gal­
lois importé au Canada. Les procédures seront privées. 
M. Barclay a passé la plus grande partie de la semaine à 
Ottawa se préparant pour cette enquête.

r* Stnora Galles 
est morte hier 

au Mexique
L*épouse de l’ex-préai- 
dent du Mexique a suc­
combe. après plusieurs 
mois, à une tumeur du 
cerveau.

Mexico, Mexique. 26. — Senora
Callex, époua® de I'bx-présidant Cei- 
!«?», du Mexique, est morte à 2 heures, 
hier après-midi.

La Senonta Soledad Gonaa.es, se­
crétaire du général Celles, a annon­
cé »a mort peu après deux b«ure«. A 
mesure que la nouvelle de la mort sa 
répandait, des centaines de messa­
ges de condoléances commençaifent à 
srrivor à la maison de Callee.

Senora Celle* était dans la fleur d«
Sur ce montant le surplus des exportations au Ko- «» jeune»** quand elle développa un 

yaume-Uni compte à lui seul pour 18 millions et
demi. — Pour les 12 mois de 1 année commercia- de juin dernier e:.# étau âge» de
le le surplus général a été de $51,779,800 contre ^
un surplus d’importations de $30,230,582 en 1931. lee, dans Colonial Amures, depuis

c ««r» - - Bon r*^our d* l'héritai. II fut rappor- 
Ottawa, 2fi.— (P.C.)— Pendant le ] $ift)>4fl.987 en 11*31 et $148,610,747 depuis quelques moi* qu’elle éts.t 

‘ mois d’octobre le» exportations l’ont j ♦•n 1030. à la dernière extrémité,
emporté sur le* importation* et •# Pendant doux* mois finissant Sénora Celle était le ■•cond#
surplus a été de $20,0C5,R49. La plu» , avec la mois d’octobre le eurplua des femme du général. Eli# «U:t la mère 
grande partie de cette somme provient exportations totale* sur le* importa- «jeux jeunes enfants. Sa dernière 

! du commerce avec le Royaume-Uni tlona totale* a été de $01.779,800 con- apparition en public eut lieu au mo * 
j ofï le nurplus pour octobre a «té de tre un eurplus d’importations aur l*» de janvier dernier alors qu’elle ac- 
($18,672,033. j exportations d« $*0,230,582 en 1*J1 compagn» *on mari à Cuyutlan. Colî-

Ce« chiffre» puisés au bureau de» ft un autre aurplus de même eepece | pour ie» vacance, avec le pré-

Noyés sur le 
lac Supérieur

Grand Marais, Mich., 26. (P.C.)— 
Cinq membrea de l’équipage du re­
morqueur Lydia se sont noyés au lar­
ge d’ici, hier soir, quand leur bateau 
a chaviré au milieu d’une mer dé­
montée, fouettée par un vent de 60 
milles à l’heure, sur la Lac Supé­
rieur.

Le Lydia fut arraché de aon quai 
par le» vagues. Des gardo*-côtes re­
trouvèrent son épave après deux 
heures de recherche.

Retour aux 
anciens taux 
de transport

Londres, 26 (P.C.)— Les compa­
gnies maritimes représentées dans la 
Conférence de l’Atlantiqua ont décidé, 
hier, de rétablir partiellement lee taux 
de passagers qui étaient en vigueur 
avant les fortes réductions consen­
ties au début de 1932. Cette décision 
est considérée comme una victoire 
pour le Pacifique Canadien et la Li­
gne Française qui ont retiré leur me­
nace de quitter la conférence sur cette 
question.

L’augmentation sera d’environ 6 
pour cent pour lee classes premières 
et seconde. Pour 1a classe de» tourie- 
tes, l’augmentation sera de $6.50, et 
pour la troiaième da $5.00 en direc­
tion oueat, et $7.50 en direction est. 
Les réductions actuelles pour 1m voy­
ages aller et retour seront mainte­
nues. Ces changement* entreront en 
vigueur le 5 décembre.

Requête des communistes 
demandant d’améliorer 

le sort des prisonniers
Celle requête fut P™*"'Tw V. Massey 

tee a la suite du passa- „ .
ge de deux prisonniers sera president
condamnés pour sédi- Otuwwa, 26. — B en qu'aucune 

.. . t** déclaration officielle n’ait encore été
tion de la prison de Bor­
deaux à celle de Québec.

I Statistique» du Uanfl<U indiquent que 
j la balance commerciale de pays 
1 tinue de l’améliorer, ce qu’elle fait 
! depuis deux an». Fin octobre 1931 le* 
J exportations l'emportaient »ur 1#*» iffl- 
l portât ions par une somme de $10,601,- 
1 427 et en 10.30 le surplus était de 
j $0,930,591.

Pendant le» premier» sept mois du

da $98.466,675 sur 1m 12 moi» finis­
sant avec octobre 1930.

Le* surplus de» exportations sur 
les importations commerciale* avec 
> Royaume-Uni fut de $4^.693.164 
pour les derniers 12 moi* qui vien­
nent de” se terminer, de -57.927,785 
pour le» 12 moi» fimesant avec octo­
bre 1934 et $66.322,808 pour les 12 
mo s finissant avec octobre 1930.

sident d'alors. Ortl* Rubfo.

L* surplu* de» importations sur lesI présent exercice financier (d’avril s 
ortobrp) !<■ «urplu. -le- eiport.tioD. | ~
totale» sur les importations totale* 
fut de $36.3S0,.V»7 contre un nurplus

M‘r !" ,:SI'0r,a,,n", 234 en octobre 1931 
rte m33.t620 pour !* meme période en f n IM£
de 19.(1 et un surplu» <1 importation* 
sur le» exportation* de $60.691,0081 
pendant la même période de 1930.

LE ROI PARLERA 
A LA RADIO LE 
JOUR DE NOEL

Londres, 26—Sa Ma- 
jesté le Roi George V, 
8 adressera à son peu- 
Pk par la voix de la 
ijadio dans l’après-mi- 

du jour de Noël. 
Tous les postes an­

glais radiodiffuseront 
ce discours royal.

t II reçoit une 
balle à la tête

Winston-Salem, C. N. 26 (P.C.)— 
Robert C. Critx, cousin germain de 
feu Smith Reynold, a reçu une bo!lf 
dan» la tête, hier «oir, alors qu'il 
était seul dans la salle de bain de 
sa résidence. Sa famille »e montre 
réticente, et le blessé, qui a été trans­
porté à sa résidence a refusé de par­
ler. Hmitli Reynold», son cousin, lut 
tné d’une bail# à sa résidence ici le 
6 juillet dernier à la suite d’une fête 
donnée à l'occasion de son anniver­
saire de naissance.

Température
Vents frai* «lu nord et du nord-est, 

beau et froid aujourd hui ci demain.

Les accords qui 
vont être signés 
prochainement

New-Delhi, Indes, 26— Il semble 
facile msintenant de passer à l'As­
semblée Législative le bill ratifiant 

' les sccord# *;gnf* entre l’Inde et la 
, Royaume Uni à la Conférence Impé­
riale.

La comité «pécial nommé le 10 no­
vembre pour examiner les détails da 
l’accord a rapporté hier avec una 
grosse majorité que les accorda du 
pacte devraient être mi* en vigueur 
au commencement de l’an iêe prochai­
ne. Le comité a demandé cependant 
qu'un petit comité permanent de 
’’Aarembié* aoit nommé pour suivre 

’ > trava 1 de raccord en vue de con- 
j e Mer ees modifications s’il est jugé 
j néeeataire.

On croit que l’Aeternhlér Lég «la- 
. tive cnd«iK*era maintenant l’accord et
que le bille sera voté avant Noël,

Montréal, 26. — (P.C.) A la re­
quête du procureur-général, deux pri­
sonniers, condamnés à un an «ou* u- 
ne accusation de sédition, ont été 
transférés de le prison de Bordeaux 
à celle de Québec, dit une declara­
tion publiée hier aoir par le secré­
taire d» la Canadian La-bor Defense 
League.

Ce renseignement a été fourni à 
une délégation de la Ligue et aux 
famille* de cinq prieonniera au cours 
d’una entrevue avec l’honorable Na­
poléon Séguin, gouverneur de la pri- 
»on Bordeaux, dit le secrétaire.

Les prisonnier» transférés à Qué­
bec eont Fred Rose et Tom Miller. 
A la suite de l’entrevue, la Ligue » 
décidé de demander une conférence 
avec le premier ministre L. A. Tas­
chereau, qui e*t aussi procureur-gé­
néral de la province, pour lui pré«en- 
ter une requête dont les principaux 
points seront les suivants:

1— Qu’une enquête publique «oit 
faite sur les condition* qui régnent
la prison de Bordeaux;
2— -Que Miller et Rose soient rc- 

tranaférés à Montréal, ou bien que 
l’adminiatration des priions paient 
le* frais des visites de leurs famiî 
les à Québec.

$—Qu’une meilleure nourriture, 
plu* d’exercice, et de quoi lire soient 
fournis aux détenus;

4—Qu'un représentant de la Ligue 
toit autorisé à visiter !e» prisonniers 
une fois par semaine;

6—Que les prisonniers reçoivent un

faite, il semble compris qu’à la suite 
d’une réunion du comité consultatif 
libéral national, l’honorable Vincent 
Massey sera confirmé à a présidence 
da l’Association libérale nationale. M. 
Massey occupe d'ailleurs cette posi­
tion depuis une couple de moi».

I>e surplus des exporta* ion» au 
Royanme-Uni sur »e» importation* fut 
de $39,755375, tamli» que p»n«l»nt 
I* même période de 1931 U était de 
$41,633.256 et en 1930, encore pour 
la même période, de $54,915,383.

Le surplu* de» exportation» cana­
dienne» seulement aux pays de l'em­
pire britannique fut de $61.404,091 
au lieu de $41,696,764 en 1931 et de 
$S7.ia3,948 en 1930.

Le commerce canadien avec !«»» E-

Etate-Unla pour le* 12 de.rniers mois 
fut do $92.942,780 contre $141,720,- !

«t $257,127,656
1930.

Les importation» de l'Empire bri- J 
i tannique *n octobre dernier a’éle 
raient à $11.825,227, soit une au?

Un fou furieux 
tue 6 personnes 

et en blesse 15
C e»t le sinistre record 
d un Philippinois armé 
d*un couteau dans les 
rues de Seattle.

mentation de $1,322.640 sur le mois 
de septembre et la plus, forte depuis 
le moi* de mai alors qu’elle fut de 
$11.957,862. Ce»! un demi-million de 
moins qu'en octobre 1931. Il faut c# 
pendant terir compte do la baisse 
de» prix dan* cette réduction.

Le surplus de* exportation* aur la* 
importation* commerciale* des pays 
de l’Empir* britannique pour lea 12 
dernier» moia fut de $92.271,84.1 con­
tre $68,794,142 pour îœ 12 moia d»

tats-Uni» révèle un surplus pour le» • 1931 et $194,756.254 pour ’e» 12 mol» 
importation* «le $55,453,856 contre finissant en octobre 1930.

Développement 
autour de la 
cause Mondou Tl

Québec promet d’enquêter sur les 
irrégularités du Lac Saint-Jean

Deux pri»onniera ame­
né» de Hull à Montréal 
identifieraient un autre 
témoin important.

Montréal, 26 (PC.) — La police 
provinciale déclara .hier soir, que deux 
priaonniers, amené» de Hull, avaient 
promis d’identifier un troisième hom­
me recherché comme témoin impor­
tant en rapport axec le meurtre de 
M. Alex .Mondou, 54 ans, bûcheron.

Ce» deux iftdvidus «ont: René Pré­
fontaine, alia* Briseboi», 26 an», et 
Léo Larsmée, 24 an», tou» deux d’Ot­
tawa, qui ont été arrêté*, mardi der­
nier, et soumis à un interrogatoire 
de U part dea détectives. La police 
a refusé de dévoiler le nom du troi­
sième individu que l'on croit «e ea 
cher en ville.

Mondou a été trouvé mort le 9 no­
vembre dernier à la lisière d’un bois

tr.iUn fnt irtintlqn. k '•111 qui e.t 1 >» *»»“»• «• *"
«•c.rdi .» pri.omi!*r. politi,u«. "«P* V* L «rf.nt <!« rt tr.n.-

( portait était disparu.
~ 1 "• 1 ■ i Lea deux détenu» «ont aux quar­

tiers généraux d ela oolice provincia­
le et subiront un interrogatoire par 
M. Louia Jargaille, chef des détecti-

Québec, 26 (P.C.)—Le premier mi­
nistre Taschereau, le colonel R. F. 

well, trésorier provincial et M. 
. Richard, aous-ministre de la 

colorisation, de la chasse et de la 
pêche, ont donné des déclarations, 
hier, touchant la distribution des 
secours directs dans la province de 
Québec. •

Un rapport déposé sur la table de 
la Chambre de» Commdnes, *vant- 
hier, à la demande du député du Lac 
St-Jean, révèle des irrégularités dans 
l’usage et la distribution des cou­
pons ou bon* du secours direct dan* 
le district du I^ic St-Jean.

Le premier ministre Taschereau a 
donné des instructions formelles 
pour une revision sévèr» de tous le* 
comptes pour secours directs accor­
dés dans la province et qui incluent 
l'émission et le paiement de* bons

sur les différents envois aont confor-

Seattlo, Wash. 26. (P.C.)—Furieux 
et assoiffé de sang, un Philippinois 
armé d’un couteau a parcouru les 
rues de eettw villa ici, tuant six 
personnes «t en blessant quinte au 
très avant d'être capturé par la po­
lice.

Il fut assemmé par deux policiers 
comme il venait de poignarder un 
Japonais.

Tandis que le prisonnier était 
gardé au poste de police, menotte* 
aux poignets, des ambulances é- 
taient envoyées un peu partout a 
travers la vile pour recuaiîlir le* 
victimes de ce dément furieux. Tou­
tes avaient été attaquées en plaine 
rue ou sur le seuil de diverses ré­
sidences ou maisons d'affaires.

I* police fut alertée quand une 
voix cria au téléphone qu'une ba­
taille terrible s'accomplissait dans

I
' une partie de la villa. Cet appel fut 

suivi rapidement par une «loutaine 
d'autres. L'officier Jensen revenait 

j en automobilue d’une partie de foot- 
' Hall, lorsqu'il vit le Philippinois en

me* aux fait*, que !«** prix juste* «t 
raisonnables sont ceex de la localité 
et que toutes les marchindises men- 
tionn* .jr 1« dit, «mroi, ont *U tr*,n ripi.no.u «le» O
distribuée» en secours direct* à des 
personnes réellement dan« le besoin.”

Dans sa déclaration le premier mi­
nistre Taschereau affirme que des 
bons ont servi à acheter des baa de 
soie d’un magasin à rayons d# To-

train d'attaquer le Japonais I. Kita­
mura, 35 ans, Tl sauta de ton auto­
mobile comme le Japonais s'affais­
sait e» *e précipita sur le meurtrier. 
Le Philippi-oj» frappa l’offlciar a- 
vec son couteau, mais le coup glissa

ronto. C’est dit-il ajouter l’insulte à | ,ur d“. ve,.ton l'agent
l’injure. Nombre de comptes pour «e- 
cours direct», a la suite des enquête» 
qui furent conduites, n'ont pas en­
core été payé» C'est ce qui explique 
que de* marchands disent qu’ils n’ont 
pa* été pa^é* pour leurs bons.

Il est vraiment regrettable que des 
personnes recourent a de tels moyens 
pour obten r de l'argent provenant de» 
secours direct# des deux gouverne-

san* le blesser. Une bataille corps- 
à corps suivit, mais bientôt une 
automobile de la polir# arriva sur 
les lieux et deux agents parvinrent 
à passer les menottes au maniaque 
après l’avoir étourdi.

Clause nouvelle
Québec, 26. —- On a appris à l’hé- vee provinciaux 

tel de villa hier que la bill de lu cité

Le colonel Stockwcll a fait savoir NoUi '■'•°’* tout notre p«vs-
que l'on enquêterait .ou* U direc- ,,bU POUT n« F*y*r de. comptes 
nombre de prétendues irrégularité. , n^ne s.nt pis dans l’ordre^
Cast l'intention du gouvernement " r>u/m,r™ntîn«* *»
d’instituer des poursuites partout où 
il sera prouvé qu’il y a eu mauvaise 
foi évidente.

M Richard a dit de son cMé. 'Si

ration
en disant qu’il est trée difficile de sa­
ve.r exactement ce que devient chacun 
des 15,900 bons accordée dans la ré­
gion du lyse St-Jean alors que tous les

da Québec, lorsqu’il sera déposé à la I \f
législature, ce qui ae produira a^ 1
mois de janvier prochain, contianl- «cl «miffriint 
un# clause demandant que la date ■ OUUlllCJMi
élections municipales fixée pour fé , Montréal, 26. — M l’éche n J 
vr #r 1934 aoit remise a un an plu* Maurice Gabla*, président du co.:i,t* 
tard, au moia de février 19t3. (exécutif de cette ville, actuel r-

Ct qui a motivé ce désir de a part ment souffrant à l'Hèpital (iénéra . 
des édi es n'a pa* été révélé, mai* , M. Cabiaa cet atteint d'une maligne 
l’on a'attend à un peu de lumière sur attaque de gr ppr Le* dern>r> rap 
cette question * la prochaine réunion port* de l’hôpital apprena ent hier 
du comité des amendements a i» 1 r que l’otat du president eanié- 
ihartB I liort.

,u lUu d. i’occup.r rt« c d’.dmlni.tr.tion .ont .apport*.
,t I..M, comm, «M ,u, c.nti.nt le f" P™vmn.l„.
rapport soumis à la Chambre de» -
Commune*. Ottawa nous donnait de.
détails précis sur le» irrégularités (J p (jîf)(kr cl U
dont on se plaint, il y aurait enqué 
te.

M. C. L. Dufour. Ingénieur en chef 
du département de la colonisation, 
dit de son coté que loua 1c» livres 
contenant des information* sur la 
distribution des secours directs au 
Lac St-Jean ont été tni» a la disposi­
tion de» officiers enquêteurs fédé­
raux.

i LA BOURSE

Tou s les marchsnds q
des comptes su gouvernai 
suite de transaction* avec 
leurs de coupons du eocour 
vront à l'avcnîr signer 1» f

(Par Keating et MrRae)
Le Marché de New-York est ou­

vert fort avec une légere tendance à 
la baisse. Atchison ouvre en gain de 
l point 1-2 a 41 pour baisser à 40 
S-8; Am. Can gagne 5-8 de point à 
52 1 2 et baisse à 52. Allied Che­
mical gagne I point et 1-8 à "4 7 8 
et baisse à 74 5-8; Am. Tel and Tel 
gagne 3 4 de point à 195 3-8 et mon- 

| t« à 105 8-4; U. S. Steel gagne 1
j point 38 à 33 7-8 et baisse à 33 3-4;
New-York Central gagne 1-4 de point 
à 23 3 8 et monte à 23 3-4. Dupont 

Québec, 26. — I«c* amis du colonel j.jgnc 18 de point à 85 8-4.
IL b. Blackwell, trésorier provincial. t* Marché de Montréal est ou* 
ut offriront un diner ici, lundi pro | v*rt tranquille et se maintient. B«*H 

chain, a l’occasion de sa nomination Telephone 95. Dominion Bridge 2 
il y a environ deux semaines, dans le j *, Nickel 9 1-4. Brasilian 9 8-8, 
cabinet du premier ministre f* A sbawinigan 10 18 et baies# à 10. 

» *umettent (Taschereau. I^e colonel Stockwe:! fut ' Québer Power 13. Power Corporation
nent a la nommé tré. crier provincial. La pre- ouvre a 9 1-2 et baisse à 9 8-8. Mê­
les d-ten mier ministre Taschereau et quel-i Coll Frontenac 8. Montréal Power 
direct de que* autre* membre* du gouverne- ni. Riscoe ouvre a 83 et monte à 83 

ment 4lc Québec y asristcrogt probe- 1-2. Norarda 25 J-2. Imperial Oil

col. Stockwcll

è
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/

\

\

i

vante; "Que les montant» it'iamé» i 9 18.

1
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L'amabilité dans le monde
I)r toutes les ambitions légitimes que 1 on porte en soi, il 

n*en est peut être pas de plus instinctive que celle qui consiste 
à se sentir aimé de ses semblables

Et. dans les relations mondaines sociales ou autres, il n'esr 
de qualité rsren»ent plus appréciée que I amabilité.

Quoi de plus agréable en effet que ce» personnes a 1 air 
sympathique qui prodiguent autour d elles de* petites atten 
tions, qui ont 1 air de s mtércfser réellement à vous, même 
et surtout si vous é’es craintive et embarrassée

Rappelons nous, ceux qui autrefois nous ont fait quelque 
bien, ceux vers lesquels notre coeur a’!aiî d instinct sane con­
sidération de rang socia'

N était-ce pas des peisonnes desquelles on disait tout bon­
nement: elles aont aimables) 1 e* gens qui affectent de dé­
daigner cette heureuse et conciliante disposition de I esprit, 
sont de* exceptions dont le commerce, n est pas de plus agréa 
ble les inférieurs, ceux qui dépendent d eux. ne les abordent 
qu'ave* un certain malaise, leurs compagnons de travail ne se 
plaisent pas en leur compagnie, et fussent ils des mieux doués, 
leurs capacités sont difficilement reconnues, et rarement ap­
prêt iéea à leur valeur par ceux qui doivent évoluer sous leurs 
ordres

1 amabilité est le complement de la politesse, sans excès 
bien entendu, c est un désir d obliger Us autres doucement, 
simplement, sans hr it ni prétention. F.Ile est 1 opposé de 1 é 
go sme et demande que 1 on oublie un peu de ses préoccupa 
tions propres pour porter attention à celles que noua cou- 
dovona journellement.

Nous aimons que Ut autre* s intéressent à ce qui nous tient 
à coeur, ce qui noua tourbe: notre santé, nos proches, nos 
goûts. • c qui nous arrive de triste ou d’heureux, pourquoi ne 
pas agir de la même façon avec nos semblables) Cela coûte 
peu et rend beaucoup

L'amabilité est une des plus charmante «qualités sociales II 
faut donc cultiver nos aptitudes en e sens, si la nature ne nous 
a pas douée de rette exquise délicatesse du coeur.

Pour gagner ! affection des autres s attirer leur estime, et 
mériter leur confiance, afin de leur être utile dans la mesure 
de nos moyens, il faut d abord, leur donner un peu de ce que 
1 on attend d eux

( hanté, délicatesse et patience, voilà de quoi est faite l’a 
mabilité

La petite histoire que I on vous raconte—peut-être pour la 
sixième feus— n est sûrement pas très intéressante, mais, si 
vous écoutez sans manifester d ennui, la personne qui croit 
vous narrer quelque c ho** de palpitant, vous aurez fait montre 
d une éducation chajmante, et réellement aimable

Respecter 1rs convenances des autres, éviter la moquerie 
qui déconcerte, la roideur méprisante qui glace, se défier de 
! amour propie qui tue la confiance et I affection: voilà en 
quelques traits la définition toute simple de cette exquise et 
prenante qualité, qui, à elle seule, estompe bien des petits 
défaut*

CARMEN*— Jê t uri$ qff9ctntu-
9*mênt au gtntd mttêagt portiur dt 

’«M, J*i4. ) aliénât la Icngua Uttra
f.rtrm 49 Covfiàtncét ou jg
• «ro» toutg 4 voug. J'ggp+rg pouvoir 
raggr totrg goukait.

PAUL N ICO LET AIN. — Votes 
('kant d auto'nxg y gagngrmi à êirg 

rgtyurhé, Taiant dtrmgr paragraph* 
rg\ pJutAf obtevr. Et rommg nout rtg 
t'rmmeg plug gn automng, jg préfèrg- 
rais qug voug mg revgmrx avge dgg 
arUclgg qui geraignt plug d'artualiti.

Notre Courrier
RACHELLE — Voug »« c*o>gngg 

done png qug la réalité t oug défoug, 
pour Uixgggr ragabondgr a ugi totrg 
•»ay ngfton fantaigtgtg, dang /g do~ 

‘ra ng du wygtérgf Ctla m’rgt bien 
l»ux 1‘gpgndant de gaiourgr Igg gen- 

mgntg dgheatg qug toug gntrgtgngg 
mou gujgt, gt jg \ nug en rgmgrc.g. 

ng eonjêeturrg gont agggg trgiggm- 
flablgg, gn gffgt, «rta.4 jxgnorg Igg 
ntêntutna dg cgg eombaitantg qui ne 

tout pag rotsauo.
Jg trangmgtg 1 og féluxiationg à 

Violgtig, êt jg gardg la rkérg gt pré- 
- gugg êffgetign qui m« vi«*f de voug 
1* m enne toug ggt aequxgê.

w ENTRE NOUS//

MYRTHO*— La téna<~>té n'ggt pas 
<a défaut, lorgqu'gl/g g'npphqug à la 
pourguttg d'une ambition louablg. Don­
nez lui pour compagne, Vappi»ealion, 
lu déeir dg toujourg foire migur, et 
toug y gagngrgz dg bglleg gatigfac- 
t'ong.

JEAN VEUX-— J g m« demande n 
bien compris Ig pgeudo du cor­

respondant de Saint-Adelphe qui fait 
son entrée au “foyer" aise we Ri- 
vnrtg bien inspirée, tnae qui n'ggt 
plug beaucoup de saison f

Ce non’eau Jean est le bien tenu 
parmi noue, et je souhaite qu'il me 
donne uns autre ocansion dhoepita 

ser ses écrite.

MIM/F - Ijàt ce que jg guis mn 
tente dg mon v.nson, maie contente/ 
le devoir ties /entire* ne ec rappro­
che t \l pas un peu du rôle que ion 
rrrétait aux bonnes fées d'autrg/oigl 
Soyez la petite fee p.nson, pour ceux 
lee vôtres, qui ont besoin de votre 
eaurirg jour fortifier leun courage 
fus étendez ftarfn.g, la bienfaisance 
de totes mission réconfortante jug- 
,ua moi, qui aime tant voug lire, l'o* 

■ nés lettres sont parmi celles qug je 
savoure plus d'une fois; je ne vous 
! s qug cela. Corn prenez vous que je 
suis heureuse de saisir cette occasion 
pour appuyer une affirmation qui ne 
peut être que “la vérité teats",

( Suits à a page I0r

QUE hfc.VSEZ-VOUS DU TUTOIE
MENT DES ENFANTS ENVERS

LEURS PARENTST

Avec mon faible «avoir N'oaaa « 
.ma# a.iaa" tur lo doua.èmo sujst pru-
I poaé par l’E. N.

A catt« quoatlon, Jo répond» cat*
foriqutmsnt: nonl Rien do plua ia.1 
quo ioa “tu” «t lot “toi” dan* la bou­
cha d«« onfanU loroqu'ilt a’adrooasr.t 
a leur* parant»; remarquas quo dont 
es couvent», le» co'.ièfeg 0o >> éeo- 
ea dirigéoa par dot maitr«a*eo laï­

ques, on leur interdit la tutolomont 
• nrera ioura tupérlaura. Pourquoi «n 
aoraii-it autrement à la maiaon? Il 
serait à désirer que toutes las mères 
«urvoLlont la language do loar« en­
fants et no leur permettent pat cot­
te marquo do familiarité tout-4-fa.t 
déplacée.

Choao étrange, certalnta jeunet 
mèreg de .e (soi disant) haute oo- 
ciété trouvent tout naturel d’enter- 
dro leurs enfanta ioa tutoyar. Quel* 
« aberration!... Notona-ia on pas. 

sam, ches ce» gen« pour qui tout est 
permit, io» enfanta grandiaoent com­
me do jeunes plantes sans appui. On 
a lieu de ae demander sur quels 
principes une telle éducation peut 
bien être basée.

Je «uia certaine que cea maman*
indolente* qui excusent do sembla 
6!es nég gences ches leurs enfanta, 
ne tutoyaient pas ainsi leurs propres 

irqu t Parc* ri*a utref-N 
Un bur .et v.e .ie* tradition# éta.ent 
observées et jamai« Ton »« aera.r 
permis ie "tu” en s'adressant aux au­
teurs de ses jour»; c‘e*t en effet, u- 
nr regie h en e émentaire du savoir 
vivre. "I; faut être de *on temp«“ me

rez vous; oui, mais tout «n r**tant 
dans l« bon ton car en bianséance*. 
et surtout-là, le bon «ena a tou 
^our# sa place, et nos préjugés mo­
dernes aont «ouvent tout-à-fait con­
traires à la logique.

Jeune# mères, qui désires une édu- 
cation r^-rfa.te pour vos petits, no le« 
laissez jamais voua tutoyer, car lî 
sembia qu’ils vou# aimeront moins 

A tire d'aile.

AUTOMNE
Pourquoi, ne t'aimerai«-Je pas, toi 

qui m'enchante l'âme, au point ie 
la rendre souriante.

A .a vio! Oui! je te comprends 
ien, dans la trietesie de tes so rs 

brumeux, où „ 1a nature alourd.e,

SOUVENIRS
Lorsque Dieu ciéa le monde, ce fut par un effet de sa bon 

té qu’il gratifia î homme d une mémoire trè* courte; et rien 
d* plue heureux en effet que deviendrait donc notre coeur 
*ano c eaae bouleversé jusqu en oea fibrea le* plut profondes, ai 
de même que le grand fleuve Après le passage d’un navire 
puissant, il ne retrouvait rapidement non calme) D autre» am­
bitions ont peuplé notre esprit, d’autre* devoir» ont réclamé 
no» •oms. et noua noua •ommea remi* à vivre comme si la 
guerre n avait jamai* existé. Noua en venons même juaqu à 
maugréer contre la eotipe trop refroidie ou la nappe présen­
tant une tache que notre bon goût réprouve, tout comme *i 
noua n avion* paa connu de» jour* où non* nous somme* trou­
vé* heureux d une ta**e de thé versée d’un bidon vide de ga 
zohne. ou d un verre d eau recueilli après l’orage dans le» 
piateo de* chevaux ou le# troue d obu* .

L autre ooir, le» yeux mi cloa, bercé par le» vieux air* que 
me chantait mon radio: l a Madelon. Alouette, Mademoiselle 
from Armentièrea. je m amuaai à suivre à travers le* méan­
dre» capricieux qui montaient de ma i igarrtte lea chemins tor 
tueux de» tranchée* la boue informe eb. tout le bouleversement 
de» champs de bataille; et je me repris à vivre le plus terri­
ble de mes jour* de soldat

C était le Jh septembre ! 916, lor* de U prise de la tran 
chée Régina. durant 1 offensive de l a Somme Noue avion» 
reçu Tordre de aauter le parapet au milieu d un continuel bom­
bardement et de nous réfugier dan* des trou* d obus, pas 
plu* de trois par trou, avait ordonné le Lieutenant Ravmond. 
La premier trou où je tombai avait déjà ae* occupant*: l’un 
était ble*»e au ventre et ae croyait fini. *es camarade*, démo­
ralisé» par ae» plainte», ne songeaient paa à rien entreprendre 
pour lui, je pn» à aa trousae I ampoule d iode qui » v trou­
vait. la bnaai *ou* le talon de ma botte et en versa, le contenu 
dana oa Measure, puis je la bandageai de mon mieux, je re­
commandai à te* camarade» de ne paa le laiaaer boire et bay­
ant rassuré sur son sort, je repartie l e temp* pressait, la mi­
traille tombait, partout, et il ne faisait paa bon re*ter à dé 
couvert

Le prochain trou que je gagnai était insuffisamment creusé 
S#ul un petit Canadien anglai* • v trouvait et *on visage était 
livide

Je me baisaai près de lui et l'examinai; il était criblé de 
balles et son sang coulait de partout. 11 ne »e plaignait pas. 11 
ma dit tristement Je sais que j ai mon compte et que ie vai* 
mourir Alors je lui fi* recommander *on âme au Créateur: 
“Mon Dieu je meur* pour m* patrie Acceptez le sacrifice de 
ma vie pour la rémtaaion de mes péché* et appelez moi à 
vous!’ Avec quelle ferveur il répétait à ma suite! Pui* il me 
supplia de le finir je lui promis de» brancardier». .

Je me dirigeai rapidement ver» un troisième trou; un aile 
mand en aortit en courant. Je tirai dana aa direction une foie, 
deux fois, tross fois Je le vis diaparaltre peut être pour ae 
dérober à mes balles peut être aussi pour ne plus se relever . 
Je pris la position qu il occupait Cet abri était magnifique! 
J’y trouvai son bagsge au complet: «a carabine, se» munitions, 
te» vivres. Je pu» boire un peu d'eau?..•

Et la journée ** poursuivit ainsi suivie d’une nuit plus atro­
ce encore. Nous ne fûmes releve» que la lendemain ..

Quand je songa maintenant à cette période dt souffrance et 
d agonie qui fait cependant partie du domaine du pasaé, ceci 
ifie remet au coeur beaucoup d'optimisme; la crise qui pèse 
actuellement tur { humanité n’est ps» plus pénible à traverser 
qua le fut celle-là et en déployant la même somme de courage | 
et d'endurance il est impossible que noua n’en sortions paa 
victorieux

Ily A un soulagement aa

RHUMATISME
Da n « Jour», porsonnt n* doit souffrir daa douleur» 
rhumatismale» 11 ##t auaa far.le de s'en débarrasser 
que d'un mal d# tê!e Atp rin d ipo** de cea douleurs 
comme par mage Deux tablettes absorbées avec un 
peu d eau soulagent tout* attaque légère Si la douleur 
»• continue, réré’ei toute* e# deux heurta joaqu'à ce 
<14* a dern ère dou eur »'♦ a-'rti* du systèm» N'hé- 
• itea Jam* • S prendre A»p nn ( * n'e*t paa une nar­
cotique quelconque El!* n* b u'evereera pas votre 
c ' * • n, a c et ne prit affecter > c eur Ün peut en pren­
dre p’ js eur» fo a par Jour pendant pluaieur# Jour* 
aar.a le moindre mal Alora n* cra gnet paa l’hiver a 
cause du rhumat «01*. de a névrite, du lumbago ou de 
rhume» constant» car Asp r n vou# assure soulage­
ment complet.

Marque de C(*mme*-e Fur au Canidm

La Sirop FsiK-w* srcrolt U vitalité! 
Aiguisa lee appétits indolent»! Amé­
liore la d fret non ! I e# élément» miné­
raux qu ü contient aident à déNarraa 
eer le svetème de U far gue chronique. 
La suciês du Sirop Fellov» rat sa 
meilleure recommandation. D m

Fatigue Chronique
signifie

Vitalité Amoindrie
Prenez le Fellowsl Prescrit 
par les Médecins dans 52 Pays.

Le manque de “vie" et de vigueur est un 
indice certain que la vitalité du corpa est 
à un bas niveau, qu’il y a besoin d’un 
tonique pour créer une énergie nouvelle.

noinhrah'o# pereornaa ont constaté 
qua c'est, toute Tannée durant, un 
tonique sans égal La Sirop Fellows 
est Tunique preparation da son genre 
recommandé* et prescrit* par la corpa 
médical députa Nus de 60 ans. Ches 
votre fournisseur. Deux yrroseurs.

Grand’Mère, Novembre 1932. #| l
M FELIX.

SIROP
FELLOWS

L'UnivtrselIgment Cdlèbr# 
COMPOSÉ AUX H Y PO P H OS P H I TES

semble reposer dan# un «ommeil sam 
révea!

Et pourtant, — malgré eette mé- 
lancehe, j# m# p ai# à t# sourire et 
à te chanter; tout comme ’« font, le« 
foui, es dans Us arbre#, au doux con­
tact du vent, qui va bientôt le» enle­
ver! — Ah! ce# feuillet d’sutomne, 
combien de “plume*” #t d# “pin­
ceaux” n'ont elle» y sa .napirés, — 
quelle* déliclauaea harmonise n’ont 
e.!## pas fait chanter aoua les tou­
ches d'iveir#a d* tout art*t*, posté 
dant le «en# supérieur du beau!

Automne, toi qui apporte ce calme 
inspirateur, que tout poète implore,
—toi, qui élève Time et tout, ce dont 
le charm# intéresse la via: — ne 
crains-tu paa, de voir s’éteindre bien­
tôt, — par la vent qui P»**e, tou» iea 
bonheurs que tu a# donné» et., 
poursuivre seul, 1# plu# vain de# ré 
vos; celui da vivre toujours!

Ne redoutes-tu pas, cette bise gla­
ciale qui vient t'effleurer! — Non!
11 ne faut pas automne, craindre jet­
te fin; car, jamais la coeur, ne pour­
ra se fermer à ton “aourire”!

Si ce aoir, en te regardant venir au 
loin, dans la brume légère... tu m'c« 
encore plut doux, c’est que tu m’a# 
donné 1# grand bonheur, de te décrire 
dana m» pensée; «t d’y trouver des 
jouissances, là, où d'autres n'aper- 
çoivant rien!—
Montré»!, octobre 1932

Vvie.

LE PLUS JOLI COIN DU CANADA
Notre pay* est riche en site» hiato- 

riquee pleins de souvenir# glorieux 
pour tout canadien. D# plus il ren­
ferme des endroits pittoresques et 
des villes qui ne le cèdent en rien a 
ceux des paya voisin*. Mai»’.# coin de 
terre qui a pour moi ]« plu* d’at- 
tra.ta, c’est la parois## où j# suis 
né; le coin du ciel qui fut témoin de 
mon enfance. Loraqu’enfant j# raçu* 
le» premièrea notions de géographie 
je fua ébahi par le» nombreuse» dé­
couverte# que je fi» et je compria 
combien notre paya e#t vaste. Deve­
nu homme, j’ai voyagé. J’ai foulé le 
•ol de# n#uf provinces du Dominion.
A chaque foi» qu# la nostalgie me 
ramenait tur le aol ratai J’y déeou- 
vrai» de* beauté» nouvelle* tout mon 
être chantait la joie à la vue des 
cho»a« de chex-nous. Apre# un# Ion 
gue absenc# comme 11 eat doux de re 
voir de# paysages pleins de souve­
nir». Quelle joie à la vu» de son clo­
cher «t de la maison paternelle. 
Quelle douce émotion en restent en 
revoyant «e* parents, se* amis. J’ai 
beaucoup visité et ce que j'ai vu me 
laissait indifférent «t froid. Ma cu­
riosité satisfaite J* ne pouvaia «voir 
mieux. Mais là où mon enfance «’est 
écoulée, jg n’ai pu y revenir aana é 
prouver une aatisfection, un plaisir 
que rien autre cho#e n’a pu me pro 
curer. Un ri sage qui m’était cher 
un# maifon, un arbra, un rien, me 
rappelait mi’le souvenir» charmant» 
Pour rem raison» un peu naïves, Je 
préfère ma paro;*»# a toua ;** coin» 
du Canada.

Liaaron

MA QUOTE PART
J ai fait peu d# chose# pouvant re­

médier à 1* situation actuelle sa­
chant par Texpériance du passé que 
depuis 1# création. Dieu seul règle 
ces cr «e# économique* dont le pou­
voir est inaccessible à l’homme Au­
cun économiste, quelque #*vant qu'il 
«oit. pa* même un Homier, n’y par­
viendrait.

Si d’avoir fait aimer la terr# et !e 
mystère de la germination à une cin 
quantain# d'adolaacents, parqueiqus* 
rémunération» transformé un» par- 
cel!# de terr# ignorée en un marché 
d# Comevill# dont les produit# de :a }j 
foire, ont servi à soulager la faim |j 
de quelques indigents; si p#r Texem I 
pie et certain# renseignement», j’ai | 
inspiré dea jardins munie.paux, mi« 
en pratique par Thibault, «t par mon 
labeur fait remettre le pain rpen 
»ion) à »oixant*-dix-huit vieü'ârds 
illettrée. Si aider quelques orphelin» 
leur permettant d’unir !» bonté à 'a 
beauté moral», supporter quelque» 
veuves, arracher queiq’un de Tinter 
diction feisant rendre à César c# qui 
ui appartient, sauvegarder quelque# 
familles de la banqueroute puisse J 
tr» quelque chose pouvant compter 
pour fslbl# part à soulager |# mala I 
s# actuel j'y serai, tout «n restant ‘ 
dans 1« domain# de# »! (scies), *v#.
!» aat.afactien du devoir accompli et 
la consolation d’avoir pu être quel 1 
qu# p#u util# à me» concitoyen»

JEAN DES LAURENTIDES 1

Lettre ouverte
A Mm# Hé'ène at aux ami# du

foyer.
Ja n’osersi» me présent#! devant 

voue en personne tant j# suis con-1 
fu# du long retard que J'ai mi» » 1 
repondr# et eux ffeicltations qui me 
furent adressées #n Juillet dernier 
et aux que’quc» allaeiona a l'adres­
se de mon humble pereonn# qaj de­
mandaient réponse, c'en pourquoi 
je m’abrita ecus ma pluma. Creyaa 
moi j'ai pris connaissance de tou# 
cea faits et j'ai éprouvé un réel 
plaisir de me sentir si bien appré­
cié au f>*yer. moi, ie vilain garne­
ment de jedia.

JTnvoqaerai comme motif de mon I 
long «ilence. d'abord qj# je ne me | 
*u » plua appartenu après ires exa- ) 
mens et que j’ai dô accepter et de • 
ci et d# là, multiple# invitation# de 
vo>a*e qsi m'é'oirn# ent d# m*e af­
faire». puis, vint la sérieuaa ques­
tion de "établissement qui par le 
tempe qui court aeet paa d*ep ’us 
feel!# â résoudre et enf r e d. 
tai-je . un peu de négligence, s- 
lore, tout*» me# excuse* Omplant 
sur v#tre indulgence, ne me basant 
pas là deesu» toutefois pour retom­
ber tan# «• mémo» péchés, ja me 
reprend» à être toi jour* de» vô- 
tr«e. d’autant pic# qu* je resterai, 
à r'ésent. dans votre voiainage.

En taminsnu Ja renosvella met 
réméré’em ent* à tcua et J# voua 
pra d agréer ssea respectueux hom­
mages,

JEAN DES BLES

Rêveries
Que se paaie-t-i! donc en moi» ce 

eoir? Mon coeur cet triste, mon à- 
ne Iangj.*sante; la aolitadc ma 
pcs# et m’atiirs à ’• foi». Je vou­
dra.# chafer ce« idée# qui m'aMail* 
liasmt et pourtant, dan» leur tris­
tes## apparent# e e* ni# plaisent.

Tout à coup, un sourire ranime 
me» trait» Une agréable image est 
passée, séduisante. En aaprit, j’ai 
vu cette apparition, mon coeur ! a 
senti# et reconnu* au frôlement de 
aon passage. De suite ma pensée 
s'est attachée à elle. Maintenant, 
j# sens i* beîoin d'être seul, mon 
coeur attiré par cette vision »• 
laisse entraîner à la rêverie par .a 
pensée. Le# aouvenira du passé re­
viennent nombreux, lui, d’une main 
cueillant des roses au passage et ’os 
lui offrant; elle, s» grisant d» leur 
parfum puis les sffeui..ant amou­
reusement. P.us tard le lien de l'a­
mitié a'est reeeerré par les fiançail­
les et enfin, le but est atteint. 
Cells qui l’aimait, il la possède, e-le 
ne fait qu’un avec lui; un joli pe­
tit nid d’amour le# abrite et est le 
seul témoin muet de leurs aveux. 
d# leur» carcase# et de leur bon­
heur sans mélange.

Tout à l’heur*, il était triât# ce 
pauvre coeur, l'ennui l'affigeait, la 
perspective d'un# longue aépsration 
abattait son courage, une aoif d'a 
mour le brûlait.

Trompé par /'imagination vaga 
bonde, il a revécu toute une vie 
nouvelle. Plus de fracas, plus de 
peiner, aucun nuage r.’est venu 
assombrir ce beau ciel- bleu. Image 
symbolique d'une éternel'.# fidé.ite.

Héla# ce vain songe n’«t qu’un 
vulgaire mirage qui nous fait voir 
la réalité ai cruelle au réveil. Ce­
pendant, il peut nous donner une 
>çon Noua voulons le bonheur et 
pour cela, nous fr>rmona d*/# projets 
noua choisissons une compagne idé­
ale, mais prenons-nous le# moyens 
d'arriver «u but?

d’un petit coup d'aile ila ranimer 
ces minutes exquises qui chantaient 
la joie de vivre, la bonheur d’étre 
aimé et compris.

Notre bonheur noua le porton' 
en noua-meme, a’il faut si peu pou 
être heureux, un coeur sincère, de 
intention» droite». Ne nous Uisson 
pas conduire par la passion, aimons 
mai# aimona noblement de cet amour 
dont le aouvenir aeul suffit pour il­
luminer l'heure qui passe.

JEAN DUBREUII

CONFIDENCES
Quand notre coeur est trop .-ourd 

du aecret qu’il enferme, nous éprou­
vons le déa:r de l’ouvrir pour le 
soulager par une confidence. Nous 
cherchons autour de nous celle qui 
sera digne de recevoir ce dépôt *a- 
cré qu’est un état d'âme. Mais nous 
nous sentons tout de suite incom- 
prl$»s. Noua pension» connaître 
toutes les raisons de souffrance ou 
de joi# Et nous restons surprises: 
d'en découvrir une conception dif- 
fc rente.

U y a à ce a de# raisons non seu­
lement morales, mais physiques. Le# 
unes, diaona-nous, sont tourmentées 
d# dévouemer.l; les autres, d'égois- 
n»e. Le-» prirv ères sont le# mère#; 
les autres, les épouses . L'amour est 
pi-u# exigeant quo la tendresse-

N# faisons pas de généralité#; 
nous voyons des mères jalouses de

W Lettre à Tan neuf //

Imaginona le premier de l’An, avec cette figure myatérieu

«W
de bon génie, que Ton prête au vieux Père Noël, et 
aona qu’il noua fut permi*. comme à ceux pour leaquela le 
gendaire visiteur tient encore de la réalité, de lui expo**, D 
tre déair le plua cher, quelle gentille lettre éloquente et fm, 
n’écririona-noua paa! Lne lettre à 1 An neuf', c’eat sur c 
sujet que je voua invite, lecteur* et lectrice* du foyer, à exe. 
cer votre plume pour le prochain concoura.

Noua n’oaerona noua permettre de faire ici, de la f*ntt 
avec le petit Noël de noa rêve» d'enfant, et puiaqu’il a'agitdia 
concoura du jour de l’An, noua noua adreaaerona à T An nei 
et dana une lettre aussi intéressante que apirituelle et job 
noua lui ferons part des joie» que notfa attendons de U nott> 
velle année. et aurtout dea aurpnaea convoitées, comi 
étrennea.

Donc: “Lettre à l'An neuf.

Conditions: N écrire que d’un aeul côté du feuillet, à \\ 
cre, ou au clavigraphe, et lisiblement.

Ne pas dépaaaer 500 mots, ae rappelant que les tri vin 
seront jugés plutôt d’après la clarté du style, et l’originalité 
la forme, que par leur longueur.

Signer d’un paeudonyme.
Inscrire sur un feuillet aéparé. le pseudo de la signature, «jj. 

vi de son nom et adresse véritable.
Le concoura sera fermé le 15 décembre et les envois qc 

'ous parviendront après cette date, seront classés hors-co*
cours.

Que les concurrents, veuillent bien tenir compte des coni* 
tions sus-dites, afin de ne pas nous obliger à jeter leur tr* 
vail au panier

La direction du journal offre les trois prix suivants: 1er prix, 
$5.00; 2ème prix, $3.00; 3ème prix, $2.00.

En plus des prix en argent, et afin d’encourager le p! 
grand nombre de plumes, quelques volumes seront tirés ex 
second lieu, entre tous les concurrent* qui accuseront quelque 
réels mérites.

Les meilleures réponses seront publiées dans T édition d
3 1 décembre.

Bienvenue à tous!

eur fila jusqu'à fair# son malheur. 
Tandis que des épouses pratiquent 
un renoncement à toute épreuve.

Ainsi, ce qui noua fait du mal se 
pcrd-t-il dam de# considérations é- 
trangères. Egalement, un* person­
ne maladive jugera tout avec decou* 
ragement. Le moindre déboire la 
la.#«*ra prostrée. Elle restera ané­
antie toute sa vie par une désillu­
sion qui ne aéra peut-être qu’une 
erreur de sa part.

Car il n'est pa# juate de tout at­
tendre d’un être du aeul fait qu’il
nous plaît.

La be’le santé donne, a-j contrai­
re, la force morale et l’exacte con­
ception de» chose», parce qu’elle a- 
m*n* l’équilibre Mais eTe tr» te de 
faib’esee l’abandon qu’el'.e ne com­
prend pa# toujours. Car la robua- 
tessc appell# l'énergie, le rai»onne- 
mer.t, ’## «aines déductions. La seu­
le manière d’être véritablement heu­
reuse», c'oat de ne pas réclamer de 
e viê médiocre des réalisation# im­

possibles. C’est d’accepter le destin, 
le morde, le devoir. Ou de rencon­
trer le coeur digne des confiden­
ce#.

MAGDELEINE CHAUMONT

Alors tu reviendras
La chambre sera bleue, et 1»

jour y moan

En laissant sur les murs des 
reflets de turq

Où l’ombre sèmera des gris
légers dar

L’heure sera troublant». Alors
tu reT.cciral

L’air entrera trè» doux par la 
fenêtre out

Un violon plaintif jouera dans 
la loin

Tu liras, à mi-voix, quelques un 
de Ssoi

Et j’aurai mis pour toi la »écs 
roba
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Et je pourrai relire à même
ton vu|»
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Tarait J eune
Son regard brille d‘un éclat que *eule 

reflète le tenté
OTtST un véritable problème à notre époque da 

garder les traits de la jeunesee et de U beauté en 
face des tracas si nombreux.

L«* ennuis engendrent l'irritabilité, ITnaonmié 
et le* maux de tête. Les traits étiré» et les ride* 
«pperaissent alors, au point que voua n’oeei pas 
vou» regarder dans un miroir.

Et cependant il y a un moyen de aurmonter Tétzt 
nerveux qui voua afflige. Nombre de femme» ont 
éprouvé avec succès la valeur de la Nourriture du 
Dr Chase pour les Nerfs comme facteur de récu­
pération de santé, de beauté et d'apparence 
juvénile.

Elles ont constaté que ce traitement procure vite 
le repos et le sommeil réparateur, qu'il améliore la 
digestion et aiguise l'appétit, prévient lea maux de 
tète, dissipe les nuages de la dépression phyaique, 
ranime le courage et Teapérance, bannit enfin le* 
ennuis qui dépriment le système nerveux.

Il vaut certainement la peine de faire un essai de 
la Nourriture du Dr Chase pour les Nerfs, car elle 
supplée les éléments dont la nature ae sert pour re- 
conatituer le corpa et le système nerveux épuisés.

Presque partout vous rencontre* d'autres femme* 
qui vous parlent favorablement de la Nourriture du 
Dr Chase pour le» Nerfa et des bienfait» résultant 
de son u*age II n’eat que raisonnable d’attendre 
qu elle voua sera bienfaisante comme à tant de 
milliers d'autres.

La Nourriture du Dr Chase 
Pour les Nerfs
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pgs. »->■ tirade quotidien du Nouvelliste dépasse les tirages réunis de 

B, us les journaux publiés aux Trois-Rivières ou dans la région.
Le Nouvelliste est le journal le plus lu par la population 90 p.c. ca- 
nadienne-franyaise des Trois-Rivières et du district environnant
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POUR PREPARER LES FETES DE 1934

Les Trois-Rivières
IV

Les Fortifications

U semble bien que, de 1634 à 7648. l’habitation des Trois- 
livières ne subit pas (très rudement, du moins) l’assaut des 
'oquois. Cependant, en 1642, pour protéger la population 
idigène qui se pressait autour du fort des Français dans le 

f (i'y trouver un refuge contre les peuplades ennemies, on 
instruisit de nouvelles fortifications, comme en fait foi le 
issage suivant des Relations de cette année-la, rédigées pa: 
Père Vimont et datées du 4 octobre. Parlant du nombre I 

fstremt des baptisés au cours de l’année (il était de cent) /e 
\ptrieur des Jésuites en imputait la cause aux Iroquois: “//sj 
if effaré, disait-il, une bonne partie des Algonquins, qui 
,toient aux trois-rivières: mais les fortifications qu’on a 
ymmencées les pourront rappeler”, (I)

les Relations sont ordinairement très brèves sur les for- , 
kcafio/15 des Trois-Rivières: à peine y rencontrons-nous ici H 

Ja une allusion discrète.

Les chômeurs 
se présenteront 
seulement mardi

On recommenrera à photogra­
phier le» chômeurs qui ne sont- 
pan encore acquitté» de cette 
formalité, aan» laquelle Ha ne 
pourront obtenir la carte d'iden* 
tité nécessaire pour bénéficier 
de» secourt directs.

La maison Hérous devait se 
remettre à l'oeuvre lundi, mais 
des circonstances partirulièree 
ont fait retarder d‘une journée 
la continuation de ce travail

C’est dimanche soir que se fera 
le grand tirage d’un magnifique 

Westinghouse au Capitolradio

Ildège Blais doit être mené 
hier à la prison de Bordeaux

lldege Bla.s, qui a «te condam uns même cellu e. Aussi, quand fcn* 
né, il y a quelques jours, à subir son rnava »? tête fait des siennes, il y 
proees eux astiaes criminelles de a danger de contamination pour 'et 
1943 tous l'accusation de tentative ‘ autres.

L’n dîner de laLes cours se termineront cet après-midi à quatre heu­
res. — A la suite du dernier cours, on procédera 
au tirage d’un magnifique coffre en cèdre offert Société Médicale 
par la Compagnie J. N. Beaudoin Limitée. — l’n • .
succès sans précédent couronne cette nouvelle au Chateau ce soir

Deux députés et 
le maire seront 

à cette soirée
Une soirée récréative aéra don-

initiative du Nouvelliste.
Le» cours d'art, culinaire du Nou­

vel lie te continuent d’attirer des 
foules de dames au théâtre Capitol 
et, encore hier après-midi, tout le®’ 
siegee étaient remplie sans excep­
tion.

I* se termineront aujourd’hui a 
ors qu'en plus du programme quo-

u i oq itidien, le compagnie J- N. Beaudoine mardi prochain, le novembre, ! * ..Limitée fera tirer un maRnifique l'Academie du Sacre-Coeur, au . .. i ..,.*. an j . %* j i Ioj coffre en cèdre. I>e» livrets de< ap de la Madeleine, au profit de-» ^ ^ ^
Files nous donnent, cependant, un détail précieux sur /a J’auvre* ,le Sainte-Ma ie.«me et ;*-e 

,, . * j ✓ i*r oeuvres d*» cette paroisae. On enkuation et / amenagement de ce fort: .. .il (I Iroquoisj .............midi parmi l‘«»»taun«

a Canada Packers seront 
aussi distribués au cours de l'apre*

. tendra d*** amateurs interpréter un
lonre* sur un petit tertre, sur lequel le fort est basti, <& se va exc€ ent programme du “boh *ieux 
\oidement asseoir au pied d’une croix, plantée a la porte du temp»”.
iff” (2) Cette soirée sera sous la pré*.i-
” C'est devant cette croix que les butons, revenant de la u «mu ‘’"l"
uerre avec leurs captures forçaient ces dermeres a se pros- Champlain a Ottawa, M. w P
*rner. (3) I Cirant, député provincial de Son

Le grand tirage d'un radio Wes­
tinghouse “Columaire’’ et d'un ser­
vice pour le cirage de* planchers, ce 
dernier par la succureala locale de 
Beatty Brothers, se fera dimanche 
soir au théâtre Capitol.

L'oeuvre du Nouvelliste, dans ses 
cours d'art culinaire est une oe i- 
vre d'éducation. Elle tend h enso:

... . .._de Ste Marthe. La représentât i.,t. r avx • H tenir
osses dents, que 1 endroit était très périlleux. ! tlu i0ir a g hre» et demie, sera pré économiquement un petit foyer at-

Une lettre écrite en latin par le Père Jacques Buteux au | cédée d’un souper à 7 hres. l# prix trayant.
ce“ On concevrait mal cette oeuvre en 

Trois-Rivières • “Ici aux ' M*rur* uu PruKia'n,,,c ue vin?1 ; pensant qu'elle a pour but que l'é-
^ cin<^ #ÜUS- La Pièce qui sera inter duration technique, xi l'on peut dire.

TOlS-RlVieres, ou nous avons charge des t rançais comme par dtg amateurs en cette y. su'f:t pa« d'enseigner à fa re
es sauvages, nous n’avons pas d’autre défense que le 6o/S,, occasion sera représentée dimanche jcuire ]a viande comme il faut ou à 
s d'autres murs que les palissades, qui prennent facilement a deux heures pour fabriquer de bonne» tarte», il faut

•u; il n’y a pas d’autres habitations que celles d’écorce ou <fe;enfi4nU* jeunes seront a ‘^ aussi enseigner a bien acheter.
7 V Imoyennant un prix d entrée de cinq)Ii3ume; et c est la dedans que nous vivons, sans defense con- sOU5

te les attaques et le feu des barbares”. (4) | Les paroissien* de Sainte Made-
Nous voici à l’âge héroïque des Trois-Rivières. La gran-! «me comptent sur un© belle assis 

U offensive iroquoise va commencer. Conscientes de leurs Ulnce af,n venir ®n ai^e au v>Us' ^ grand nombre poesibla

Malgré les travaux subséquents effectués pour fortifier /a !,onn«ur le maire J. A. N ai eau du 
[tce. on s'aperçut, dès que l’iroquois sembla montrer les 

osses dents, que l’endroit était très périlleux. ; du ,0ir a h hres et demie, sei
Une lettre écrite en latin par le Père Jacques Buteux au | cédée d’un souper a 7 hres. I 

ineneur de Rome, le 21 septembre 1649, fait bien voir 7a, pour chacune de
Agilité de rétablissement des Trois-Rivières: "Ici. aux\frti^ du pT0tr,mm, d.

tponsabilités, les autorités de la Nouvelle-France vont corn- ienx Cetu partie de ia ville voiai-

gner a men acnner. Le 
Nouvelliste, en présentant aux da­
mes tel ou tel produit, toujours de 
la plus haute qualité, enseigne aux 
dames à bien acheter.

Les dames n'ont pa» tort de *e 
fier aux annoncée pour faire le choix

Kticer de grands travaux de fortification.
Hervé BIRON.

—Les Relation» (Thwaites 22-92 • 
h Relations ( Thwaites 33-44 i

Le* Relations (Thwaites 33-44)
-Le-, Relations (Thwaites 34-21)

ne installation d’officiers chez 
les chev. de Colomb de Shawinigan

ne est particulièrement atte nte par 
la crise qui paralyse l'industrie du 
papier.

gan Falla, 26, (D. N. C.)— 
r.sante ceremonie, que pré- 

|ia > H- uté de district, Mtre A- 
lard Pr vencher, Chevalier Com- 
r .. •> l'Ordre de St-Sy.vestre,
T.a’qué .installation des officiers 
( ?*« : locaj des Chevaliers de

,U reunion était trèa nombreuse, 
r.ÿ u-, plus belles et de« plut 
œbreu«ee, en effet, que l'on ait 

!*r ; s assez longtemps au Con-
il Shawinigan.
Le ;(e de District, M. Adéltrd 

:ner, était accompagné de M. 
K^ux, cérémoniaire du Conaeil

Grand Chevalier du Conseil des 
Trois-Rivières. Tous deux remerciè­
rent le* officiers du Conaeil de 
Shawimgan de les avoir invités a- 
vec leurs officiers a se joindre à 
eux à l'occaeion de cette cérémonie

Mme Rocheleau 
est condamnée 

à la reclusion
Cette femme était accu­
sée du meurtre de son 
fils, mais la Cour 1 a 
trouvée démente.

Amos, 2*L
de leur installation et de 1» fête qui leur ss’est 
allait suivre, et tous deux égale­
ment exprimèrent le voeu que des 
relations plu* étroites soient main­
tenue* entre les différent* conseils 
du district.

M. L. A. Leclerc remercia ses 
confrère* des conseils voisins de 
leur amabilité à l’égard des officiera

Mme Alphonse Roche- 
vue condamnée a 

d’interminable» années de reclusion 
Elle était accusée du meurtre d’un 
fils âgé de sept ana. mais on l’a trou­
vée démente et la Cour du Banc du 
Roi a ordonné de la tenir sou* bonne 
garde selon le bon plaisir du lieu­
tenant gouverneur en conaeil.

Depuis le trois juin dernier, Mme 
Rocheleau, mère de quatre enfanu

de leur* produits, elle* font même 
j la preuve d* haute connaissance. Le 
• produit pour lequel on dépense de* 
j milliers de dollars en publicité doit 
j être de haute qualité. Si l'on vante 
j trop un produit de qualité inférieu­
re. c’est lui rendre le plus mauvais 

jaervice que Ton puisse rendre b 
un produit. T/B publicité vaut pour un 
produit qui la mérite.

C’eet pourquoi, quand le* dames 
voient un nom commercial dan* les 

■journaux et dan» tous ’es endroits 
“ù on fait de la publicité, elles 

j doivent so fior â cette annonce et 
la prendre on bonne part. Il n’y a 
aucune agence, aucun médium do 

j publicité qui vende volontiers sa 
!piié>licité à un preduit inférieur; col 
«erait se nuire grandement. Une! 
compagnie de publicité choisit ea | 
quelque sorte ses annonceurs, de aor- j 
te que lorsqu'on rencontre tel nom 

les annonces, il vaut la peine

au cours do -a aemaine ont pu * 
faire un* bonne liste des produits 
que l'on annonça t et si elles pren­
nent la peine de les essayer (si el.e 
n« les connaissent pa* déjà) e.io* 
»e rendront compte que les grand* 
annonceurs sont toujours des fa­
bricants de produits de haute qua- 

, lité.
Voici lee gagnantes d’hier aprè*- 

! midi. Le* dame» et demoiselle* dont 
I les noms euivent ont gagné un sa:
1 rempli de paquet* de Corn Flakes 

de l*ep et de AU Bran Kelb-g 
Mme McKe land, Mlle F Labelle. 

Mme Charles Caron, Mme Hermel 
Dumont, M ie Yvette Lapnse, Mlle 
Cécile Landry, Mlle Anne-Marie 
Toupin, Mlle I.ucile Sarasin, Mlle 
Antoinette Rivard, Mlle Yvette j 
Chamherland,

Le* dame» et demoiselle» suivan 
te» ont gagné de* met» de la eufena: | 

Mile Claire Kheault, Mme Poirier 
Banl eue. Mm* Désilets.

L’n grille-pain offert par la Sha­
winigan Water and Power fut ga­
gné par M!’e Gabrielle Neault.

L’n jambon de la Canada Packers ' 
de marque Maple Leaf fut gagné 
par Ml'e Agnès Anctil.

Une demi-douzaine de bouteille de 
"dry g nger ale’* Gurd's fut gagnée 
par Mme G. Pothier.

Le» sacs d'épicerie» furent gagnée 
par les dame* et demoi*elles «uivan- 
tes:

M le Délima Hébert, Mi « Irène 
Rocheleau, Mlle Simonne Latour, 
Mlle Marie Jeanne Fortier, Mme Al­
fred Larose.

I** aac» d’épiceries contenaient 
le* produit» de haute qualité sui­
vants:

1 boite tapioca “Minute".
1 grosee boîte de “Tea-Bisk” avec 

moule.
1 groaee boite farine “Swansdown 
1 boit* “Jell-o’*
1 bo-te tapioca "Minute”.
1 petite boite de ’’Kellogg’» Pep” 
1 grosse boite "Ail Bran’’ de Kel­

logg. ,
1 paquet thé "Red Rose”
1 paquet café "J. N. Godin Idée”

La Société Médicale du 
district des Trois-Rivières 
aura ce soir son diner 
mensuel, «u Château De 
Blois. Les chirurgiens-den­
tistes se joindront à leurs 
confrères de la profes­
sion-soeur.

Les invités d’honneur 
seront: les Drs Albert Le­
sage, Léon Gérin-Laaioie, 
J. Nolin, vice-doyen de la 
faculté dentaire, tous de 
Montréal, et le Dr Harry 
Thompson, de Toronto.

Ce dîner marquera un 
nouveau dans l’organisa­
tion d’une association 
médicale comprenant 
médecins et chirurgiens- 
dentistes de notre région. 
Comme il s’agit d’une ré­
union strictement profes­
sionnelle, il n*y aura pas 
de dames. Le diner com­
mencera à 8.30 heures.

d« meurtre contre son pere, Adélard 
Blai», et aon ancienne aime. M.le 
Va éda Lafontaine, a voulu »e mu- 
t ner, à la prison local*, et a dû 
être conduit a la prison <lo Bor- 
duaux.

L* jeune homme, peu commode 
depuis quelque» jour*, choisit un

"Blais fit une colère folle, il y 
a quelques jours, et se mit a blas­
phémer.

Le gouverneur Poieson le mit 
promptement à la ra.son et le me­
naça de punition s’il récidivait. Ce- 
a calma le bouillant jeune homme 
Mais quand il «’apercevait que le

moment ou il devina sbeence tem- gouverneur était absent, il a’enhar* 
poraire du gouverneur Millie Poisson dissait et manifestai sa mauvaise 
pour partir un chahut d'enfer, dan humeur. Le gouverneur décida a '**■

Il prit ; dsa cellule où on l'avait i< 
le gobelet à sa déposition et le 1 
lança dans »a fenêtre, bridant les 
vitres, puis cri* comme un forcené.

Le* garde* alore de faction, re- 
j doutant de l’agitation de la part des 
autres prieonniers, ne voulant pas 
prendre de risque d'ennuis, appelé- 

' rent le poste de police No. 1 le 
j chef Jules Yachon leur envoy* les 
j constables Martin et Jacob. I.#
| changèrent Blai* de cellule. I/« gou- 
j verneur Po**son arriva *ur les en­
trefaites et le* constables retourne­
ront au poste.

I.A gouverneur décida alors de 
conduire immédiatement le récaici- 

! trant à Bordeaux, et il nous expliqua 
j pourquoi.
| "Bia s «'est montré revêche dès le 
début, noj* dit-il. L» prison locale 
est construite de telle «orte quV 
faut mettre plusieurs détenu* dans

io er dan* une cellule de l'é­
tage nférieur. ne voulant pas Iqi 
impo*er e cachot noir. C’est la que 
le détenu commença son chahut.

rquoi M Po »»on ‘e 
conduisit, hier, a Bordeaux. Aceom 
page» du shérif L. P Mere er,- ï 

j mena d'abord au pénitenc.er le prè- 
•onnier Caron, pour y purger une 
sentence, pu.* continua jusqu'à la 

: prinon de M >ntreal pour y la.esc 
| son indésirable pensionnaire.

Le» récents événements dan* les 
grandes prieona du pays ont évi- 

: demment laissé de* impressions dans 
l’esprit de* gardes. Mais le gnu 
verneur nous affirma qu'il ne re- 

; doutait aucun soulèvement «t que 
-e* prisonniers sont bien discipli­
né*. Seulement, pour les garder dans 
leur» bonnes dispositions, il éloigna 
celui dont il pouvait redouter Pin 

! fluence.

*—■

Une scène très 
touchante à ce 

dispensaire

“Les scouts commencent la 
guignolée des jouets^

î<e* exemples touchant» se mal- j 
I tiplient en faveur de l'oeuvre du 
timbre d* Noel, pour l'organisation 

' antituberculeuse. Le Dr Hervé 
Beaudoin fut eu effet de plus *ur- j 

! pris, hier après-midi, de recevoir 
; un groupe d'enfar.U de la Colonie 
J ir« Vacances, au dispensaire.

Leur éloquence ne lut évidemment 
i y a*, verbeuse, mais combien profon- 
! de, parce que vibrante de sincérité 
| •'«connaissante: lx*» bambin* dirent 
i qu'il# avaient Ru voir par eux-mème*
! l’excellent usage de l’argent versé

Les scouts commencent aujour- jcomp.et leur permettra de travailler 
d'hui la guignolée des jouets qu i.» , p u» avantageusement et de remettra 
répareront pour e* tran»mettre *n- Kur pieds des jouet» que l’on conei- 
»u:te aux enfant» moin» favorisés j dère comme propre» à rien. Il y s 
par la fortune et qui en seraient (cependant une limite dans le degré 

n de» fêtes de Noël ' d'impotence d‘un jouet brisé et il
n. Ils veulent fare ne faut P»» leur remettre de» cho-

j de» heureux et demandent la coo- ee» absolument inuti le» quelque 
pération de la population trifluvicn- »oit l’ingéniosité que le» scouts pos- 
ne qui leur fournira le* jouets usa- >edent.
gés ou délaissé* de» enfants en me- Les personnes qui disposeraient
sure d>n avoir d'autre». de ces jouets pourront appeler au

L’an dernier les scouts ont dis- i.ocal, sur la rue Volontaire, de 9 
tribué plu* d* cinq cents jouets «t 'a jl.30 dans l’avant-midi et d* deux 

'ils ambitionnent d‘«n remettre plue a cinq dan* l’apres-midi. En dehors 
i de mille cette année a leur» frères nie ce* heure*. 1* secrétaire n «et pa*
pauvres. Leur atelier

du Conaail loca. puis après un der-
Trois-Rivières, et un peu j nier mot de remerciement A Ladres- i âgée de ans, épouse d un fermier 

s urd, au cours de la sbirée, M se du Vén. Député de D;*trict, il [trappeur de Barraute. Abitibi, attend 
F>r A .g. Massicotte, Grand Che invita M. l'aumônier à prononcer : son procès dan* la prison Iota e. Elle 

i Conseil 1001, faisait son la prière qui devait clôturer cette ; a été arrêtée à la *uite d’une enquête

sur
d'essayer ce produit de préférence lardière.
à une autre qui ne ne sert pas d** ! 1 boîte de graisse composée Do-
pubücité. ! meetic.

La ménagère avertit prend donc ; en plus des livre* de recette* 
soin de* annonces qui lui tombent Canada Packers, Red Rose.
«ou* la vue et les pèsent à leur jus | Cet après midi, ii y aura 
t* valeur avant de les rejeter pour 
acheter un produit que l'annonce ne 
vante pas.

1 pain do la Boulangerie Moderne ; pour le Timbre de Noel puisqu’ils 
1 paquet bacon "Maple Leaf” ( bénéficièrent des avantages do la
J boîte "Old Dutch’1 j vie à !a Colonie, et ils achetèrent
1 produit "Watkins (essence ou Mo* Timbre* avec les quoique* sous 

épice) Ique le groupe avait réuni.
1 boîte de blé d'indc “La Ferlan- j ta, scène toucha fort le directeur 

dière. médical ainsi que tous le» autre*
1 boîte do fève» "La Ferlandièrr ! témoins. Elle e»t très expressive et 
1 boîte do pâté de fo e "La Fer- ; montre que les leçon* de notre or-

Les orphelins 
vont nous tendre 
bientôt la main

uns la ss’le. Des officiers 
de Grand’Mère, MM. Léo 

tnd Chevalier; André Roy 
aire; J. L. Champigny, se- 
fmancior; J. P. Emile Des- 

'ecrétaire archiviste, et 
Laeerte, trésorier, avaient 
. i également honorer de 

leur» confrères de Sha-

bienvenur

imposante assemblée.

Le Grand Chevalier invita 
suite le» membre» à se rendre dan» ' 
la grande salle où tout avait été 
préparé pour le souper aux huîtres. 
Ce fut pendant un bon moment un 
culente* au possible subirent un 
culenet au possible subirent un 
terrible assaut et les convives en 
eurent à satiété.Y « avoir souhaité ia

* ngué* visiteurs, le Grand Au cours d* ia »oirée, des échan- 
c'a 'Ll Conseil Shawinigan, M tillon* de divers produit* provenant 

^ I»ec.erc remercia chaleureuse- ,je manufacturier» et de grossiste*
“‘t ex-Grands Chevaliers et n quj avaient été obtenus par le 

■ ir.e,,l>reB de »on Conseil qui par gracieux Intermédiaire de ]a maison 
|-r générosité avaient rendu possi- j, \ Bilodeau & Fils, épiciers en 
* .organisation de la fête aux gros, ainsi que par la maison P 
E'‘'M nui devait suivre la réunion. ; Ferr0n, également épicier* en gros,

d© cette ville, furent distribués 
comme pri* de présence. C^ échan­
tillons provenaient des maison» «ui* 
vantes: Vi-tone Company, de Ha­
milton; George Weston Ltd, de To- 

» ’''«a aux officiers du conseil ! ronto; VaiJlancourt, Ltée, Montréal 
's e délicats éloges pour *e Teaherry Chewing Gum Co., Bher- 
*• «'prit d'initiative et le 4é- broohe; Life Savers Ltd, Hamilton, 
'-•iru-rt qu’il* apportent dan» l‘ac- et des maisons Lowney’s et McCor- 
»L ssemtnt de leur tâche. Avec j mick. Inutile de dire que c© geste

fut fort apprécié des assistants qui 
marquèrent cett© appréciation par j

©nsuit© 1© Député d© Dis- 
t rendre la parole.
Pr • encher exprima sa vive 

* 'ion à *e retrouver au mi- 
» ses amis d© Shawinigan et

, du coroner qui l’a criminellement 
; tenue responsable d© la mort de «on 

*n''jeune fils Jean-Pau’.
L'accusée est devenue démente, 

d'après le» témoins, à la suite d’in­
terminables querelles avec son ma 
ri, dan* leur petite maison.

Les troubles étaient devenus très 
violents entre les deux époux, quand 
la mère appela ses quatre enfants, 
Jean-Paul, Edouard, Auguste et Ed- 
wldge et leur offrir do chocolat em­
poisonné.

Le Dr Rosario Fontaine, expert 
médico-légal, a déclaré au cours de 
son témoignage que les bonbon» 
contenaient de la strychnine emplo­
yée par le miri pour la chasse aux 
renadrs. Jean-Paul a été le seul des 
enfants â accepter l’offre de sa mè­
re. Il mourait quelques Instants plus 
tard.

Le» produits que le Nouvelliste 
annonce sont particulièrement d* 
haut© valeur. I^e» dames qui se sont 
rendue* à no» cours d’art culinair?

de
etc.
un au­

tre four» d'art culinaire. Plusieurs 
s© plaignent qu'ell©» ne peuvent ob 
tenir de place. Qu’elles se rendent 
vers 2 heures, ©lies pourront ainfci 
assister à la représentation et con 
server leur siège pour le cour» qui 
suivra.

Le programme du concert
d’orgue de M. Ant. Thompson

gamsation pour la lutte à la tuber- 
cu o*© font leur chemin, puisque le* 
enfant* en saisissent eux-mêmes 
toute la portée.

Environ le tiers de l'objectif a 
été à date, nous déclara le Dr Beau­
doin, et les réponses sont aussi em­
pressées, pour le moins que l’an 
dernier. Le résu tat est très conso­
lant et mieux qu'on n’osait l'espé­
rer. l’n généreux bienfaiteur a a 
dre««é hier un chèque de $V. Ce 
n’est j a* un témoignage ordinaire, 
dans le» temps présent#, ©t 11 ho­
nore à la fois t-on auteur et l'oeuvre 
secourue qui a été jugée digne d*u- 
n© pareille subvention de la part 
d'un particulier.

maintenant '.a et il ne faudra pa» s’étonner s 
i personne ne répond. Le numéro de 
teiephon© est 2067.

Une certaine quantité de jouets 
n’ont pas été utilisés l'an dernier 
parce que des personne* bienveil­
lantes appelant en dehor* de ces 
heure» ne recevaient pas de répon­
se. Il ne faudra pas s’attendre non 
plu» à ce que les acout» aillent 
chercher ce» jouets immédiatement 
• prè* un appel téléphonique. Les 
jour» de guignolée sont le* mardis 
Jeudi* et samedis. Le tout *era reçu 
avec reconnaissance par l'Associa­
tion do» Scouta Catholique» de» 
Trois- Rivière».

(omm© par les année» passe»», les 
dame» patronesnea d© l’Orphelinat 
St-Dominique organisent, pour le 
1er décembre, la journée d© la livre.

L’oeuvre des orphelins est connue 
de ton*. Elle ne l’est cependant pas 
â un degré ass©» profond par 1» 
majorité d© la population, parce que 
U plupart de* hommes ont goûté 
jusqu'à un âge assez atanré les d©- 
llce# de U vie familiale et des ca­
resses maternelles. I.©s orphelins 
sont ceux dont un destin Jaloux a 
privé l'enfance de ces Joies. Ils sont 
ceux que l’on recueillit un soir dan» ! ^ Byndicat mterprofessionne de*
un couvent hospitalier pour veiller Ouvrier* Nationaux Catholiques a 
Hun. façon o'us étroit* sur leurs tenu • . ■ • annuelle.]
Jours. IL furent, des cet instant, officie* ont été rée’us. Le nou

eau présirent ©»t M F. X. Berge-

Flection aux
Syndicats
Nationaux

luenc© coutumière empreinte 
‘"e ; «■fonde conviction, il donna 
** auditeurs de sage* et prati- 

*' v puis avec le concours de 
F. Roux, il procéda à Tinstal- 

ton de» officiers, dan* l'ordre 
rivant:

□ n encouragera 
L’Union Musicale 
mardi prochain

vient couper cette intéressante mé­
lodie au cachet bien rustique.

7—Le Dieu que no* «oupirs ap­
pellent Noël ancien

I«a choral© Notre-Dame.
H—Finale de la 12 Symphonie

Maquaire.
C’est un chant de triomphe que 

cette finale. Le motif principal, con­
fié tour à tour à la pédale et aux 
claviers manuels, est entrecoupé de 
motifs secondaires plus calme», mai» 

Thompson «aura interpréter I toujours vivants qui ne font qu'aug­
menter l'intérêt général de la pièce.

de chaleureux

C’est mardi soir prochain qu'aura 
lieu à la salle de l’hôtel de ville la 

applaudissement* Jsoire© de gala organisée au béné-

HV chevalier. M. L. 
r Jté Crand Chevalier,

A Leclerc ! 
M J. Bte

lîmdel
P»ne«! ©r, M. Dr A. Therrien 
••«moniaire M. J. E. Prévost 

re financier M. L. O. Ruel 
k^ta re archiviste M. Tho* Paillé 
^’ier y. Edouard Arbour 
' •"•Unt M Raym. Bertrand 
'~ff n M. Dr Jos. Garceau 

v A Gélina*
! ' MM Eug. Lessard. André

^ hert Nadeau,
'“t ’ © le* MM Jean Jacques, Hen-
Trudel.

L* Député de District salua !« 
‘èsence à 1* réunion d* Pau »ô- 
** du conseil local, M. Pabbé

• Trudel, curé de St-Pierre, et
h adresser la parole. En

* «ho *î», y l’aumônier dit le 
^ ,:r qu'il avait éprouvé à asus
’ ^ a belle cérémonie qui venait 
[ w dérouler ©t H ©xprima la c©r- 

*e que lea grandes et nobles le- 
[ * qu s’«n dégageaient seraient 

■'•table» non seulement aux of* 
qui venaient de recevoir leur 

^l'ture, mai* également à tous 
; présents. M. Paomé-
*’ :*Me*ta de son dévouement nu
,/* '°'»1 et assura le» nouveaux

‘ fT* d© «on entière coopération 
r’ranf* Chevalier remercia M 

* ’• Trudel de •»* bonnes et en- 
•Rgesote* paroles après quoi, *or 

’ “ tation. M. Léo Dugml, Grand 
du Conseil de Grmnd’Mè-

•t M, le Dr Aug. Massicotte,

fice de l’Union Musicale. Rien n’est 
épargné© pour lui assurer un «ac­
cès complet.

I** Trlfluviens, très sympathiques 
envers notre fanfare municipal© qui 
sait faire une excellente réputation 
à notre cité, voudront l’encourager 

! en patronisant cet événement.
D’ailleurs celui-ci »er* fort cap­

tivant par lui-même. En effet, le 
programme comprendra une pièce 
intitulée; "Le calvaire d'une mers”, 
puis un© autre: "Victime du chô- 

I mage”. Pour finir, la scène cana­
dienne: "La Sainte Catherine chez 

I#»s Artisans Canadiens-français je p*r© Bigaouette”. Il s’agit d'an» 
de Louiseviils, se sont réunis pour aojré<, du bon vieux temps jouée par 

à l'élection de leurs offi- ! j*, artistes souvent apprécié* à la 
radio; personnage* populaires, tel 

Le Père Bigaouette.

lorsque le Grand Chevalier leur fit 
part que ces produits avaient été 

{obtenu», comme nous le. disons ci- 
dessus. par l'entremise de deux de 

!nn* plu* importantes maisons d'af­
faire» locales; MM. J. A. Bilodeau 
& Fi!» et M. P. Ferron.

La fêtoi se continua jusqu'à uns 
| heure assez avancée et chacun a’a- 
• muea avec un bel entrain.

M. J. A. Thompaon, organiste à 
Notre-Dame, donnera demain après 
midi »on concert d’orge annuel â 
l'occasion de la Sainte-Cécile. L© 
concert aura lieu à quatre heures et 
]a chorale Notre-Dame, sous la di­
rection de M. O. J. Désaulniors,

I interprétera deux pièces polyphoni­
ques.

Le programme de cette aud.tion 
comprend aix magnifiques pièces 

| d’orgue d©s maître© de la musique 
|qu© M.
: avec 1© talent et la maîtrise qui en 
fait un artiste distingué.

PROGRAMME
1—Concerto en mi bémol Ba«*h 

Allegro et gigue
Comme tou# les autres concertos 

marqués du nom de Bach, celui-ci 
est un# transcription du concerto é 
crit pour violon. La grâce alliée à 
!a vigueur caractérise cette compo­
sition. Le croisement de* lignes mé­
lodiques dénote l’Indépendance avec 
laquelle Bach conduit ses thèmes.

2— Pièce caractéristique dans le 
mode phrygien Guilmant

Le mode phrygien est un de* an­
ciens modes grec» que l’Eglise a

Nouveaux officiers

Messe de requiem 
pour les C. de 
Colomb décédés

Shawinigan Falls, 26, (D. N. C.)— 
Jeudi matin, en l'église de St-Pierre 
a été chanté un service solennel 
pour les membre» défunts de# famU* 
liera de Colomb défunts a.nsi que 
pour la membre» défunts de* famil­
le» de no* Chevaliers. M. le curé 
Emils Trudsl, aumônier du conseil 
local de» C. de C. officia t assisté
de MM. le* abbé* Alf. Beîlemar© e’ 

conservé dans les compositions gré- vicaires, comme diacre
goriernes. Style religieux qui con* ioUf
vient bien à la prière. I n court a-i j {jn choeur puissant, que dirigeait

M. le notaire W. A Lamy maître

procéder
ciers avec le résultat suivant:

Aumônier: M. l’abbé i>«»nat Baril . qUe Anthirae
Représentant du Conseil Exécsiif | pjfiR©, î©» joueur» ds violon, d'ac- 

M. Thoma* Vanaese.
Président: A. R. L*f.èch», M. C.

V.
M. J. L. Lan

P. F. Du»a

1er vice président: 
dry.

2ième vie® président
klon ,

Secrétaire: M. Auguste Dssmarais 
1er Commissaire ordonnateur Wil* 

brod Bourasta, 2ième commssaire or­
donnateur. M. Archiile Marcotte, 

l©f Censeur, M. Henri Laflèche, 
2èm© Censeur: M. Jos. Nauld 

3ième Censeur M. Georges VeiUette 
Médecin e^winateor; Dr J. F 

R Latou relie.
M Pat. Parenteau, organisateur 

du district, agissait comms «ecré 
Uire d* cette assemblée, profita de 

circonstance pour donner quel1
qu©« conseils aux 
« ara.

nouveaux off

decordéon, do musiquo à bouche, 
bombarbe, etc.

On y verra le Père Ladébauche 
dan* «on répertoire original. Comme 
attraction spéciale, M. C» Gauthier 
1# roi du foklore.

Comme prix de présence, un ser­
vice de vaisselle, visihls dans la vi­
trine d© la maison P. T. I>garé. 
sera tiré entre le» assistant».

Philadelphie, 26. — Charley Gel 
bert, court-arrêt du St-Loui», ds la 
Ligue Nationale du baseball, est entré 
'lans un hôpital local, pour faire aol- 
gner sa jambe gauche dan* laquelle 
i] reçut ne balle, au cours d’une par­
tie de chasse la semaine dernière. 
Les médecins devront pratiquer une 
opération dans la jambe et l’on croit 
Tue la carrière de Gelbert sera af­
fectée par cetts opération.

de chapelle rendit la Me*»e Jes 
Morts, de M l'abbé G. E. Panne­
ton. A l'offertoire, M. le Dr A 
Therrien chanU "Pie Jesu”, de Gou­
nod, et à la communion M H ô 
B©audet rendit "O Salutari*”. Mme

jet traité en fugue forme le centre 
de cette oeuvre.

3— Berceus© Ciauasmann
Sonorité doues et rythme évoca

teur d‘un joli tableau de famills où 
l'enfant s’endort au chant d'un 
gracieux thème champêtre. Le» plus 
beaux rêve» doivent arcompagner «on ; Rém, Brouillette touchait l'orgue 
sommeil. ______________

4— Av© Maria Vittori» »j _ îs. .|_La chorale Notre-Dame flC VlSltC Ci C

t—Pa»*acaiîle J- R«nn*r
La paesacaill© ext une danae trè© , rmspecteur

lente toujoura écrite en troia temps ,
La particularité de composition 

consists en un thème, invariable­
ment le même, qui s© répète obsti 
nément pendant tout le morceau 
comme un refrain, mais cha­
que fois soutenu par une harmo­
nie «t un rythme différents. Le thé

des écoles
Manseau, 26, (D. N. C.)— M. Ar­

mand Desjar.ais, Inspecteur d'école», 
a fait récemment la visita de* éco­
le* de la paroisse et du couvent. 
H s’est dit très satisfait du progrès

me *e présente ici vingt quatre fol# fait dans le* •€!»*#«» et il a félicité
et 11 faut l'entendre pour réaliser 
l'ingéniosité des véritables trou­
va.'es qu» l'auteur a faite*. Le tout 
*© termine par un espèce de grand 
choeur dans le mode majeur, sur !• 
même sujet.

6—Musette Ravsnelio
Chant ds hautbois un peu mélan 

colique. Un divertissement de violes

1©» institutrice» qui sont: pour le 
couvent: le* religieuses de l'As­
somption; l écol® no. 2, Mlle Luclle 
Soucy, l'école no, 3 Mlle M. B an«’h© 
Monfet; l'école no. 4 Mlle A Hé­
bert, l'école no. B Ml e Marcelle 
Ma'ichelosse.

Den* l'après-midi 11 y eut une 
conférence par l'inspecteur.

L’abbé Mayrand 
fait la visite 
de sa paroisse

Notre-Dame du Bon Conseil, 26.— 
otre pasteur, M. l’abbé Paul May­

rand, a fait co« Jours derniers la 
visit© d© ©a paroisse. A tous le» 
chef» de fam:ll©n il a donné un 
souvenir de Notre Dame de Lourde» 
rapporté de s «n récent voyage e© 
Europe.

Nous sommes heureux d'apprendr© ! 
que la quête de l’Enfant-Jésus a don­
né la Jolie «omme de 171.00

Nou# avons ©u la bénédiction du 
nouveau pont immédiatement après 
a cérémonie des vêpres.

zélatrice» de la Propagation j 
d© la Foi sont heureuses du succès ■ 
qu'e'le» ont remporté lors de leur t 
quête dans la paroisse. !/©* dons | 
ont été généreux.

LE BEURRE FABRIQUE
Ottawa, Ont, 26— La production 

du beurre de fabrique au Canada 
s’est chiffrée à 1R.010.968 livres du­
rant le mois d’octobre 1932 compa­
rativement à 21.626.637 livres durant 
le mois de septembre 1932 et à 16.- 
846.797 livres durant le mois d’octo­
bre 1931. Dans la province de Qué­
bec, la production du beurre d© fa­
brique a été de 6,600.000 livre» du 
rant octobre 1932 alors qu’elle avsit 
été de 6,370.000 durant octobre 1931 
Dans la province d’Ontario la pro­
duction du beurre de fabrique a été 
de 6.235.Ô46 livres durant octobre 
1932 au lieu de 6,207,075 livres du­
rant octobre 1931. Dans la province 
de Québec, la production a donc di­
minué de 1 9 pour cent et elle a 
augmenté dans la province d’Ontario 
de 0 B pour cent.

La production du beurre de fabri­
que au Canada durant les dix pre­
miers moi* de l’année 1962 a été de 
166,969Al6 livres en diminution de 
4.9 pour cent sur celle de 196.662.112 
livres pour la période correspondan­
te de 1931. Dans 1© Québec, la pro- 
ductio ndu beurre de fabrique a été 
durant le* dix premiers moi» de 1932 
de 56,016.242 livres en diminution de 
5 2 pour cent sur cell* d© 59.102.269 
livre* pour la période correspondan­
ts de 1931. Dans l’Ontario la pro­
duction a été de 64,116,416 livres du- 
rant les dix premier» mois de 1932 
en diminution de 8 5 pour cent sur 
cell® de 66,425,577 livres pour la pé­
riode correspondante de 1931.

confiés au* «oins d© Is charité.
Il ne faut pas «rulcment appeler 

charité cell© qu>i©reent le© rell- 
giruses. Que pourraient faire celles- 
ci sans le soutien de la population?
Dans la charité humaine, une partie 
est fournie par le coeur; l'autre par 
la bourse. Un# âme tendre donne 
du coeur et d© la bourse. Pour 1rs 
grandes oeuvres, la coopération est 
nécessaire. Qui refusera de coopé­
rer à cette grande oeuvre humani­
taire du soutien des orphelins?

l'n# occasion sera fournie à tout j M. l'abbé Philippe Normand, chan- 
le monde, aux plus humbles comme relier du diocèse de» Trois Riviérsa, 
su» plus riches, le 1er décembre s bienveillamment accepté d'étre 
prochain, où l'on demandera à rhs aumônie© d© la nouvelle villa Lavio-

ron, vies-président M. Napoléon L» 
my, ex échevin, »©créU:r© M. Alfred 
( arie, trésorier M. Emil© Te Hier, 
gardien M. Anselme Trudaî, délé­
gués au conseil central MM. F. X 
Bergeron, Achii e Tremblay.

Il accepte d'être 
nommé aumônier

cun de donner â l'Orphelinat une 
livr© d© comestible ou un© verge de 
linge. Selon la eoutume, ceux qui 
ont des enfants aux écoles pourront 
envoyer leurs paquets par eux à 
l'école qu'ils fréquentent. Quant aux 
autres. Ils enverront leur aumône 
soit à l'Orphelinat directement où

!ett© d« Association Canado-Amé 
ricaine. Récsmment fond©#, cett© 
vi la compte déjà plu# de soixante 
dix membres en outre de quatre 
membres sociétaires de la r!a*»e in­
fantile.

Lors de l'installation des officié- 
re» par M. A. Robert, «ecrétaira

à 460 Volontaire où l'on »• charge- général de l'Association, la vill# a 
ra d'expédier la marchandise à bon reçu un don substantiel de cet off!- 
port. icier supérieur.

— MENU—
Pour Samedi 26 Novembre

Court d'art culinaire du “Nouvelliste”

GATEAU ECONOMIQUE
1-2 tasse d'eau bouillante, 1 Us«s de molasse. 1 cuil. à thé d» soda 

à pâte. 2 ruib à thé ds gingembre, 1-2 cuil. à thé de sel, 2 tanses d» 
farine, 3 cuij. à soup# ds beurre déifsit «n crème.

Ajouter l’eau à la mêlasse, tamieer Ingrédient» ©ers. et ajouter au 
premier mélange, brasser bien et aj-^er beurre. Faire cuire à 3.V), pen­
dant une demi-heure.

CRï-ME A LA GLACE AU CARAMEL
13 de tasse de cassonade, 1 cuil. à soupe de beurre, faire fondre 

caasonade et beurre, ensuite ajouter 1-4 ds tasse d'eau et attendre que 
ce soit bien mélé. Battre 2 jaune* d'œuf* très souples, ajouter le airop 
graduellement, et battre au-dessus de l’eau rhaude, placer votre plat dans 
la glacière et pendant que ce mélange commence à geler, battre un de- 
miard de crème et ajouter une petite pincée de sel et 1-2 cuil. à thé de 
vanille, et ajouter au premier mélange et remettre à la glacière.

PLAT DE RIZ AUX LEGUMES
Faire bouillir une Uate de rit et rincer à l’eau froide, faire prendre 

dan* un moule, faire revenir dan* un peu de beurre légume© tel» que: ca­
rotte», poi» et betteraves, garnir le plat de rit avec reèT légume*, «e! ©t 
poivre au goût.

PETITS CARRES ANGLAIS
Découpez le pain en tranche» de deux pouce*, épaistea de 1-é de 

pouce. Etende* du fromage râpé et diaposet dessus un carré de baeoa 
b*en mince Mettez sou* le gril jusqu'à ce que le bacon soit mit. Serve* 
chaud. ^

• t © * 4 ^
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Pourquoi ne pas réserver aux Trifluviens 
tout le travail que donne la municipalité ?

C4HTC/' pRcn/yioNNELtEy

L’hiver permet à notre 
ville de donner de 
temps à autre du tra­
vail à «les centaines de 
journaliers et charre­
tiers. — Pourquoi ne 
pas réserver ce travail 
aux seuls Trifluviens. 
Prêchons d’exemple.- 
Des abus nombreux 
dont on s’est plaint 
dans le passé. — Une 
politique logique et 
d’exécution facile.

L’hiver qui »’«nnonte fort neigeux 
permettre *» notre ville de donner du 
treveil de trmp» à autres à des centai­
nes de journaliers et à un asseï bon 
nombre de charretiers. C’est la voirie 
municipale qui a charge de l’enlève­
ment de la neige dans les rues et de 
l’entretien des trottoirs.

C*est le seul ouvrage à peu près 
dont dispose la ville durant l’hiver.

Dans le passe on a constaté avec re­
gret que des étrangers trouvaient le 
moyen de se faufiler asse* nombreux 
dans les rangs des employés de la voi­
rie. Malgré les plaintes formulées, on 
n’a pas remédier à cet état de choses.

Nos conseillers ont à maintes repri­
ses adopté des résolutions invitant les 
compagnies industrielles a donner la 
preference aux ouvriers trifluviens et 
même à n’employer que des gens de 
notre ville.

Pourquoi notre ville ne prêcherait- 

elle pas d’exemple?
Qu’est-ce qui peut l’empêcher de 

n’employer que des Trifluvms authen­
tiques? Pourquoi ne reserverait-elle 
pas exclusivement a des Trifluviens 
tout le travail dont elle dispose?

On nous répondra qu’une telle po­
litique a toujours existé et qu’elle a 
inspiré la conduite des gouvernants de 
notre ville.

Un principe %'t en théorie, cela peut 
etre vrai Mai* la pratique révélé qu’il 
en fut toujours autrement. L’hiver der­
nier n’échappa pas a cette règle.

Pour que seuls des Trifluviens aient 
de l’emploi sur les travaux munici­
paux, il faut un contrôle constant et 
rigoureux. Pourquoi ne pas établir pa­
reil contrôle? C’est relativement faci­
le. Il suffira de la carte d’identité avec 
photo, l a carte ne sera donnée qu’a 
celui qui prouvera y avoir droit. Et 
personne n’aura de travail s’il ne dé­
tient une telle carte.

L’administration municipale ne peut 
pas s’immiscer dans les affaires des 
compagnie» industrielles et leur impo­
ser de n’employer que des ouvriers lo­
caux. Meme si ces compagnons y con­
sentaient. cela dans la pratique ne »« 
produirait pas. Mai» la ville est maî­
tresse en sa demeure; elle a libre choix 
de ceux qui la serviront. Et ca n est 
que logique que l’argent versé en ta­
xes par les contribuable» ne »e mue en 
gain que pour des Trifluviens.

L’OEUVRE DES ADOPTIONS

on serait capable de tuer le petit être 
qui survient, qui encombre et qui accu­
se.

Pourquoi l’abandon, encore?
Parce qu'on est fille, qu’on est pauvre 

et que, toute seule, sauf en d’exception- 
relles circonstances, on ne saurait sus­
tenter un enfant jusqu’à l’age de g»gn«r.

Pourquoi l’accueil a la Crèche encore?
Parce que le père naturel de l’enfant 

se dérobe, se faufile, se cache, renie ses 
responsabilités.

Chacun un père.
Et la voici ma fréquente réflexion: 

nos sept cents enfants ont chacun un 
pere. Mettons qu’il s’en trouve de mi­
neurs, de pauvres, de désoeuvrés, d’im 
bécilet, d’irresponsables. Mettons qu’il 
y en ait cinq cents qui, la main sur la 
conscience, soient totalement incapables

tons l’Institution de la chapelle qui lui 
fait défaut.

La chapelle de l'Expiation, nom est 
tout trouvé, bâtie par le» pères de nos 
enfants vivants ou décédés, monument 
du repentir et de la reconnaissance, fleur 
de vraie charité éclose dans le secret des 
examens de conscience, tragique, tardif 
mai» solennel hommage d’une collecti­
vité anonyme pour l’impayable service 
social des Religieuses du Bon-Pasteur.

Un loisir.
Y comptez-vous, M. le Directeur? Moi, 

je n’y compte pas du tout; mais il n’y a 
pas plus de mal à réver qu’à réfléchir 
tout haut, lais»ez-moi ce loisir.

Laissez-moi dépouiller un courrier de 
visites et des dons mystérieux.

Liossez-moi dépouiller un courrier de 
confidences toutes plus émouvantes les 
unes que les autres et constituer à la

LC
DCNTICmCC

PARFAIT

BLANCHIT ET 
NETTOIE 

LES DENTS 
SANS ABIME* 

L'EMAIL

Médecins Notaires

Téltpho.. «»« «»» "•

Dr J.-B. LEBLANC
Ei-lnt.ni. * 1. M.t«rniU .« * l* Crteb» d. Québ*.

M*ee«i»« »♦§•»•»»
seéelsltt* » see***
CoMuttatlraa 1* i *>•«•*•#«• t te I * ** P-»

r Vâc
Victor Abrex Hmu,

ABRAN & FAQUIN
NOTAIRES

Argent à prêter A»»ursnce Collection!
_______ Trol.-R»^S4 BONAVI.VTUR*

f* rè» I7«t Oi»M»»»lr» ■■r»«s r*- '*•*
Maladie* latleie» •* l’taeiM»
e» le taa u Se •ei» tS»*ele Svelêwe erlealre. »eirl»e» 
h éen eria eaeveeatle*

Avocats

Dr HENRI LACROIX, M.D.
M*eet *•-

ÉÜ

n?» nui notai oam€
Aaaljrta Sa »aaa tratelte : Ivaél. «erc'adl
Ua ée H t il eeeree
('.«eultaUooa 11 » Il X M I.SO à 6 f.lS à I SC

Téléphona 2137

FRANCOIS DESILETS, CR.
AVOCAT

1293 Rue Hart Ou

CAP DE LA MADELEINE
Médecine générale

Spécialités : Maladies Internea maiadiea des 
femme* et de» enfant» Accouchements
Dr CHARLES DEMERS

S7I, r»e Notre-Dsme Téléphone 200»

de donner un sou a la Crèche pour la pen- . . . . i.j banque le fonds spécial de la chapelle
en rêve.

Son importance
Nous recevons de l’abbé Germain une 

rftuoruque *ur .’oeuvre d’adoption qu’il 
dirige. Elle s’applique avec tout autant 
de forcée l’< cuvre r la Creche aux

sion de leur progéniture; est-ce téméra* 
re de penser que les deux cents autres 

* majeurs, journaliers, bûcherons, cultiva- 
1 vaturs, fonctionnaires, négociants, hom­
mes de métier ou de profession, céliba­
taires en très grand nombre, s’il» pre­
naient à coeur leur responsabilité pater 
neîle, pourraient payer leurs dix pias­
tres de pension mensuelle? Pour verser 
ce montant, ils ménageraient, s’il le faut, 
sur bien des points; ils porteraient plus 
longtemps les mêmes habits; ils se pri­
veraient de tabac ou d’alcool ou de 
friandises; ils supprimeraient les excur­
sions coûteuses, mais ils trouveraient 
moyen de faire honneur à une dette 
d’honneur.

Equité! Equité!
Non, en justice, innombrables et invi­

sibles pères, vous ne nous devez peut- 
etre rien, mais quand vous savez que !a 
charité publique et la charité privée ne 
uffisent plus et que vous gardez jalou­

sement formé un portefeuille le moin­
drement garni, vous êtes un égoïste, un 
.ans-coeur, un lâche.

Sans doute que ces épithètes, depuis 
longtemps, ne vous font plus impres­
sion.

C’est tous les jours qu’on rencontre 
le ces personnages cyniques et sans en­
trailles; ils confient à un copain qu’ils 
ont eu uns malchance, une "bad-luck", 
mais qu’ils se aont arranges pour que ça 
n* coûte pas cher.

Les archives de la Miséricorde, con­
tiennent des chèques sans provision, si­
gnés par des fils à papa, et pour des mon­
tants aussi élevés que cent et cent cin- 
quente piastres; tes messieurs, se féli­
citant sans doute d’une aussi heureuse 
opération commerciale, passent partout 
la tète haute ; cela les humilierait profon­
dément d’être à la merci de la Société 

j Saint-Vincent de Paul; mais leur enfant 
vit à la Crèche des quêtes que font les 
religieuses du Bon-Pasteur.

Us liront ces lignes et ne seront point 
ému» ni honteux.

Un seul t
Une seule chose parle et parlera long 

temps à leur coeur: l’appel des sens, l’a­
nimalité dans son xclusive domination

Le renoncement, la réparation, le paie­
ment d’une dette d’honneur et de chari­
té. vains mots que tout cela pour le père 
illégitime !

Vains appels que les vagissements 
d'un nouveau-ne renié par l’auteur mî 
me de ses jours !

Vous penserez peut être que j’exa­
gère. M le Directeur; écoutez bien; j’ai 
fait tout dernièrement le relevé suivant:

Sur sept sent vingt enfants hospitalisés 
à la Crèche, il y en a 2\ seulement pour

de l’Expiation
Encore une fois, je n’y compte pas du

tout.
Ce serait trop beau.
Au revoir, M. le Directeur, et mille 

pràces pour votre incessante hospitalité!
V. GERMAIN, ptre., 

Directeur du Service des Adoptions.

Propos du jour
La Banque d’Angleterre.

6-7-12*14-. J .ii-26-ibS

K *. « . i qui quelqu’un paie une certaine pension.Trois R vieres. Nos lecteurs liront avec ^ ^ ^ r r
cinq pour lesquels on verte dix piastres
par mois, cinq pour lesquels on donne
cinq piastres, et onze, trois piasties. Or,

intérêt cette chromuue dont nous don­
nons le texte :
Cher M n sieur le Directeur.

Permettez que je fasse tout haut une 
reflexion que je fais bien souvent à part 
moi quand je pense aux sept cents petits 
sacrifiés de la Crèche.

Sept cents! Y pensez-vous’ Hier, 
nous faisions, pour 1932 seulement, le 
cinq cent vingt-neuvième baptême. Cinq 
cent vingt-neuf enfanta abandonnés par 
des filles catholiques, élèves de nos caté­
chismes. issues, /a plupart, je souligne 
le mot. de parents honorables.

il n'y a qu’un seul de ces enfants dont la 
pension soit pavee par son père.

Un seul homme sur sept cent ving»! 
Que font les sept cent dix-neuf autres? 
Mystère !
Par Miracle.

Supposez maintenant que par un mira­
cle inattendu, imprévu et soudain, deux 
cents pères illégitimes, bénéficiaires, par 
leur enfant de l’hospitalité de la Crèche, 
se mettent à envoyer régulièrement, 
chaque mois, sous apparence de chanté. 

Voyez-vous cela? En moins de douze | ou 4 titre bien ouvert de compensation, 
mois, cmq cent vingt-neuf enfants livre» ii somme de dix piastres, c’est deux 
au pu al’er de l*h 'spice. voués pour ja ' mille piastres par mois, c’est vingt-qua- 
ma.» au déshonneur des sans-famille.. tre mille piastres par année que nous ré- 
pppn re innocente d une société qui ne eu érerions tout de suite et sans plus de 
se respecte plus assez, fardeau incons frais. Nous bouclerions presque le bud 
cient encore d'une société, d’un Etat, qui get.
voit grandir ses maladies sociales. Que st. enfin, par une surabondance de

Je contemple, atterre tant de misère! prodiges simultanés, sur les quelque 
Et j'e'Mie de philosopher un peu. aourt mille hommes qui depuis la fon-

Pourquoi ? dation de l'Hôpital de la Miaéricordt en
Pourquoi l’abandon? 1874 ou l’ouverture de la Crèche en 19CI,
Parce qu’il y a un déshonneur. *t tinrent à nous leguer en pur don le fruit

de leur inconduite, le tiers seulement 
voulait nous envoyer dix piastres par an-

La Banque d’Angleterre s’enfonce 
Au sens précis du mot, elle n’est pas 
seule: Saint-Paul s’incline et le reste de 
Londres baisse aussi. Résultat d’un sim 
pie petit jeu de bascule, qui élève le 
nord-ouest de la Grande-Bretagne et des­
cend le sud-est. Les géologues appellent 
ces mouvements d’ensembla des mouve­
ments épécrogéniques. On en décèle en 
Algérie, en Scandinavie, sur les côtes 
bretonnes, etc. L’amplitude de celui-ci 
est d’un quinzaine de centimètres par 
siècle: c’est peu de chose. Dans cinq ou 
six cents ans, il sera temps de songer sé­
rieusement à consolider la Banque, si 
d'ici là le mouvement inverse n’a pas re­
pris. Les établissements financiers sont 
au; s à ces fluctuations.

Pourtant, la Banque d’Angleterre 
pourrait battre des records d’immobilité 
pétrifiée. Certains des règlements, et 
certaines des lois qui U régissent, ont 
près de deux cents ans. Ainsi, une or­
donnance de 1733 veut que tout l’argent 
conserve à la Banque, sauf celui qu on 
emploie pour les règlements courants, 
soit enfermé sous trois serrures ou plus, 
la clef de chaque serrure étant gardée 
par un directeur différent. Cette ordon­
nance a été scrpuuîeusement observee 
jusqu’à maintenant; elle va sans doute 
être abrogée, car. dans les conditions mo­
dernes et avec la fréquence toujours p*us 
grande des virements, elle offre de sé­
rieux inconvénients.

C’est ce qu'a expliqué à l’assembice bis­
annuelle des actionnaires de !a Banque, 
vendredi dernier. M Montagu Norman.

Dans le plus long discours qu’on ait 
jamais entendu de lui. le gouverneur de 
la Banque d’Angleterre a également de­
mande que soient augmentés les appoin­
tements du haut personnel de l’institu­
tion.

En 1892. la somme allouée à ces trai­
tements fut fixée à 15.500 livres sterling 
se décomposant comme suit: 2,000 livres 
pour le gouverneur. 1.500 pour le gou* 
verntur adjoint et 500 pour chacun des 
vingt-quatre directeurs. Elle est tou 
jours la même.

* Mais, dit un actionnaire à M Monta­
gu Norman, je vois que vous allez en A- 
mérique de temps en temps. Qui donc 
paie les frais de voyage?

Le gouverneur de la Banque d Angle­
terre ne répondit pat directement:

"Les dépenses faites par n’importe qaî 
pour les affaires de la Banque, déclara- 
t-il. sont payées par la Banque. Mais ce­
lui qui voyage pour son compte person­
nel paie ses propres frais.

L'assemblée accepta de placer à la dis­
position du comité 30,000 livres de plus 
par an. afin qu’il pût établir des rétribu­
tions plu» modernes et s’assurer les ser­
vices exclusifs de certains des direc­
teurs.

Grand’Mère
M J. L. Cbarapiftij. préëident «le 

la Commission Bcolairt de notre Cité 
donnait récemment à ion chalet du 
Lac à la Tortue une belle réception 
aux pionnier» de notre cité à 1 Déci­
sion de la fin de U saison û’été. I n 
bon repa« où firuraient le» met» lea 
plus tarié* de la bonne cuiaine d’au- 
trefoi» fut »ervi à toua le» Invité*. L’n 
«ie no» nêmrod» reconnu comme un 
artiste de la chaise au canard M H 
M. St-Cyr avait eu la dé i^ate pensée 
d'offrir à M. Champifor pour se» hù- 
tf» un magnifique canard pour chacun 
de» convive», l! y eut également chant, 
cartes et discoura. Parmi les invités 
de M. Champigny noua remarquinna: 
MM. J. A. Gagnon, Maire. J. A. Ber­
nier. Gérant de ]a Cité, Geo. Gaboon 
Jr, F. A. Rabbaton, J A. Crête M P.P. 
MM érhevin» Albert Thibault et 
.1 F. Albé Matteau, et MM. Henry 
Simm». H. M. Ht-Cyr. J. A. Nicole, 
Dr Arthur Ferron, J. A Robert, Té- 
îespbore T.aing, J. O. Pe'letier, Au­
guste Désilets et Etienne î^febvre.

FETES DIGNEMENT CELEPRFES 
I.a célébration de» fêtea du Chrut- 

Koj et de la Toussaint a donné lieu 
oette année à de magnifiques et im­
posantes cérémonies religieuses dans 
no» églises paroi»*i»le* de St-Paul 
et de St-Jean Baptiste. Une foule 
nombreuse a’eat approchée i «’e» oc­
casion* de la Table Sainte. Diman 
che dernier, fête du Christ-Roi U y 
eut heure» d'adoration pour le* en 
fsnts, les Daines et Demoiselle» et 
le» homme» et garçon* de» deux pa 
misses à nos deux églises.

TM (Js»r 25M 
(suit 2348421 •enlever» L»vl»iett»

Dr ADELARD TET RE AU LT
Ci a»».-Mr»a»«' ou Hêtltaui i» P»n» 

»saer»le
tatclalltt . melaSte* du «oeuf «t *•• rets» 

Ceasultatlsa i'/» a 4 a»rè«-«idl 
7 à B le »elr

APPELA AUX DAMER
l/e conseil municipal fait un appel 

tout spécial aux Dames charitable* 
d* notre ville qui peuvent donner 
quelque peu de leur temps afin d’ai­
der aux travaux de couture pot r Ica 
vêlements qui devront être distribuée 
à nos nécessiteux.

LFS COURS DU SOIR 
Les cour* du soir <i Enseignement 

Ménager, pour les Dame* et Demoi­
selles de même que les cour* de» h- 
teliers d» bois et de fer, à l'Acadé­
mie du rta«*ré-Coeur sont commencé* 
depuis quelque» jour», grâce h 1 ini­
tiative de notre Commission Scolaire 
et un grand nombre de personne» ae 
sont déjà enrégistrée* pour suivre 
ce» cour* qui sont de toute importan­
ce.

Téléphoné 351S Résident» 1103

Dr PAUL GODIN
(EM-tntêtnt à l’HéfAtai Laval) 

MEDECINE GENERALE 
Consultation»: 2 à 4 PM et 7 S 8 PM 

207 rue Alexandre Trois-Rivierea

Téléphone 692

G. H. ROB1CHON, C.R.
AVOCAT

Edifice Banque Canadienne National» 
Entrée: 15 rue B A RT Trol».R|r|êrtt

Dr F. FAQUIN
MEDECINE GENERALE

Spéciulltés: accouchement», maladie» des enfacte 
Heure» de bureau: après-midi 2 à 4, soir 7 à 8 

Tou» les Jour»
Tél 183t 547 Bonaventur» Trois-Rivière»

429 Boulevard Lavtolette Tél. Jour 2562
nuit 2348

Dr ERNEST ROUSSEAU
Patkologistê d l’Hôpuai Saint-Jo»eph 

Médecine générale
Spée\aht4: Uxabèta Obétité Bkymatun,0 

Coniultationa: 1.30 * 4 leure* P M-, 7 a 8 ie soir

T IL. 119 1130 RUE ROYALE

Dr J. A. ROUSSEAU
El lateroe Hôpital Notre Dame. Montréal 

Ex médecin en chef l'Hôpital Naval d» Hullftî N S 
Directeur du dlspcoaMre ènirlen à 1 Hôpital

Satnt-Jneeph
westultatlens lésérale*. Bureau prl«é:
10 à 11 12 2 ares à 4 12 PM.—Le eotr i

de T à 8 1-2 heure*

Optométristes

W.H. FONTAINE, O.D.
Spécialiste pour la vue 

Optométriste officiel du Pacifique Canadien
Lundi, mardi, mercredi, Jeudi 9 a.m. à 6 p.m 

Vendredi et samedi de 9 a.m. à 9 p.m 
1008 RUE 8T-MAURICE Téléphone 965

Téléphone 1059 Chambr» 2J

JEAN-MARIE BUREAU
Avocat et Procureur

38 RLE HART (Colo De» Porici)

Comptable-Liquidateur

Téléphones 328-329 Casier postal ttu

HENRI BISSON
Comptable et Liquidateur 

Syndic en matière de faillite Règlement» entr« 
débiteur et créancier Perception et achat d» 

comptes 85 ans d'expérience à votre aervici 
Edifice Ameau (Re étage» Trois.Kfv|ért«

J. H FORTIER président EMILE JEAN gèrent

lèÆuvelliste
Quotidien édité et publié par
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35, RUE STE-MARGUFRITE
TROIS-RIVIERES

TELEPHONE: Echange privé 3000

Membre da la Canadian Press de la Canadian 
Daily Newspaper Ainociation et de l'Audit Bu­
reau of Cireulationa Correspondants dan» ♦oui 

let centres do district.
Représentant» spéciaux à Ottawa, Québec, Mont* 
réal- Agent» de Publicité aux Etats-Unis: The 
Beckwith Special Agency Ine., New-York. Phila­

delphie. Chicago, Détroit. Atlanta St-Loui», 
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Il y o ans
Le Ke Klai Mai» a««N»*c» de New-Yerh qa*B

lancera tee rampegne de recretement ta Canada.

La Macédoine réclame d'échapper a» Joeg dee 
Tares et demande à de»ealr Indépendant» »oae la 
protect!#* de la Xociété dee Nation».

Poincaré prédW a*e crtee fort grave dena 
rhictoire de le France et demande à la nation de 
ae rallier aatoar de laL

Ste-Annc de la 
Perade

Dernièrement fut célébré le ma­
riage de M. Raoul Hivon fils dé M 
Libolre Hivon avec Mlle Jeanne Le­
febvre fille de M. Léopold I>efebvre 

La bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par M. l’abbé J- E. Denon- 
court curé de la paroisse.

Ta mariée portait une robe de 
georgette couleur marine, manteau 
et chapeau de même nuance, ganta, 
bat gria, aoulisr» de auède noir. Son 
bouquet était composé de roaes. El 
le était accompagnée de ton père 
M. Léopold Lefebvre et M. L. Hivon 
aervait de témoin à ton fil».

Mlles Louise-Anna Lefebvre et Si­
mone Legaré étaient demoiselles 
d’honneur et accompagnée» de MM 
André Rompré et Léon Lefebvre 

Après le mariage il y eut à U 
demeure dee parent» de la mariée 
recaption à laquelle assistèrent un 
grand nombre d’invité» pui» le* nou­
veaux époux partirent pour un vo­
yage d'une quinxaine à Montréal et 
Famham. et autre» ville».

M et Mme R- Hivon résideront 
La Pérade.

de» mort» chacun ae demandai: s'il 
u avait pue parmi scs parent», »e» 
imis cher» qui attendent dan» le lieu 
d’expiation du secours afin que le 
Dieu de Miséricorde leur accorde? la 
récompense éternelle.

Les visites par lesquelles noua pou­

vions gagner des indulgence» pléniè­
re* applicable* aux chers Ames du 
Purgatoire furent très nombreuses. 
VISITE DUS SOEURS 
MISSIONNAIRES

Cès jours derniers deux Soeur» 
missionnaires de l’immaculée Concep­

tion du Couvent de* Trois-Rir ?ri 
étaient do passage dan* notre piton 
se. Elle» ont visité chaque f vr; i 
reçu de* aumônes en faveur de>- Mi)
«ion* Etrangère», et des ren" vm 
ment» à leur revue rni^*' ^''"' ’ 
Précurseur"

r --j

J:

L# go«« «moment anglai» ale. en réponse à 
«ne affirmation de Ctémeamnn. qa’tl a permis le 
conlage de la lotte allemande à Reap» Flow.

qu'on veut le cacher.
Pourquoi l’accuei! à la Crèche?

I* gré*e de» filât area de ta Nonvelle- \ng1e- 
terre prend fin. Elle datait dopai» le débat i

Parce eue r ur cacher un desh meur, nce, dan* une couple d’Annéex, nous do- Faaaèe.

St-l*rosper
la FETE DU CHRIST ROI

La paroisse de Bt Proaper a eélé 
bré avec aolenniîé la fête du ChrUt
Roi.

L'Eglise circonstance avait
revêtu ae* plu» riche» parure» de fê­
te, à la ra*»»e de 7 heure» M. le curé, 
le chanoine O. H- I^ncerte, officia, un 
très grand» nombre de couimuaim 
furent distribuée».

M. le viceire Hermyle DeecAttaus 
officia à la grandTne»#e et prononça 
le atrmon de circenatance.

1* chorale peroianiale fit !*• frai» 
du chant. Apréa la messe en prMenee 
du T. R. Sacrement exposé U y eut 
lecture de l’Acte de consécration du 
genre humain au Chràat-Roi et réci­
tation de» Litanies du Bacré-Coeur.
Uk TOt BRAlNT

La fête de la Toussaint une de* 
fêtee lee plus aymboliquea de la litur- 
gte catholique puinqu'elle est celle de 
tmie 1«* élue, et manine l'ouvertuW 
du mol» du souvenir eu coer» duquel 
toua lee fidèles prient pour leur# 
morts a été cé.éèré avec grande ee- 
lennlté eux heure* de commuaione. 
IMfffkae était enruhie per une foui* 
plena» et recueillie. I»e chant a été 
tria bien rendu par la chorale pa- 
rotsntete. M U vicaire, off ici.» à la 
grand’nieæ* ét pronoaçe ie permet!

Aux vêpres aolenre’le* de l’apréa- 
midt l’iMiftance était trèa nombreuse 
LF. JOUR DRU MORTS

1* p«été des fidèle* fut de plus »« I 
plus profot.de et sincère en ce jour |
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FEUX SANS DANGER
iis se font avec notre Anthracite 
Reading ... le combustible qui 
jamais ne “monte en flamme” ou 
échappe au contrôle dans votre 
fournaise. Nous avons ce meilleur 
charbon dur de la grosseur voulue 
pour votre usage - - commandez-en 
votre provision dès aujourd’hui.

CHARBONNERIE ST-LAURENT LIMITEE
101 rue Du Fleuve Téléphone 437
Suer. Rue Milot Téléphone 3353

TROIS-RIVIERES

En V
•ms «cuir
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pos Courriers
St-Prosper

n^ttiuu a*» 'oneour. du moi* 
à i'étol. N. 1. dirig*. pur 

^..rrnd.. 88. Fill., d. J*.u. .t 
jj?!, M.ri.-Uar. Gr.r.1. in.t.

1, »nn«*: Moniqu. CloutUr • ton- 
„^é P4 pour ont. U.d.l.in. Prouo- 

92 pour cunt.
to ancA« MH** Alin# Cloutier 90. 

àlie« Gravel M-
ennée: »ur un toUl de 500 pta 

tfgfif.Laure Fieet a conservé 4M et 
(«Mine Ebacher 484.

4* innée: Françoiie Müiicotte. 
djg Deniie MaeeicotU 438.

Ù ennée: Rom-Ange Coeeette 90, 
Bi.nne Gravel 79 pour cent.

2# année: Gibrielle Coeaette, Pier* 
r« Pépin.

AU CINEMA DE PARIS

T
Pihiles
Dodd pour le Rein

1ère année: Prosper Gravel, 4- 
gat he Coeaette.

Ecole No 4, dirigée par Mlle Marie 
Anna Houde institutrice.

4a année: Flore Croteaa 91. Roee- 
Aimée Caron 89 5.

Sa année: Yvette Caron 88.7, Phi­
lippe Croteau 88. Florence Fraser 12.

2a année: Emile Grimartf 85.
1ère année: Rita Croteau 90.
Court préparatoire: Belle Caron 

94 pour cent.
NOTES SOCIALES

M. l'abbé Ernest Jacob curé de St- 
Gérard dea Laurentidea et M. l'ab­
bé Antonio Maaeicotte vicaire à St-1 
Marc de Shawinigan en visita au 
presbytère dernièrement.

Mlle Agnes Barrette en promena­
de aux Trois-Rivières dernièrement. I

MM et Mmes Joa. «t J. Filion, et 
Mme Philippe Jacques. Mlles Fran 
çoiae Massicotte, N'oella Boisson- 
nsault, M. Germain Massicotte des 
Troia-Rivièrea en visite chea MM 
Emmanuel Masaieette et Philippe 
Houde.

M. Georges Gegnon, E. du sémi 
naire de St-Vietor de Beauce est 
venu passer deux jours da congé chez 

j *on père M- Lucian Gagnon.
M. Victor Ebacher. M .et Mme Lu- 

| cien Baribeau et leur fillette Mariet- 
| te, Mme Philias Jacob, Mlle Marie- 

'xiuiae Ebacher à Québec dimanche 
j dernier ila ont rendu visite aux RR.
, Frères Proaper-Maria et Marcelin- 

Fortunat chez les Frères dea Ecoles 
Chrétlannsa.

Mlle Marie-Anne Cossette inet, à 
Ste-Thècle en promenade chea sa 
mère Mme Phil Cossette.

M. et Mme Jacquet Gravel aux

SON COEUR ETAIT FAIBLE 
SES NERFS EBRANLES SES 

NUITS SANS SOMMEIL
Mma A. Black, Wallaceburg. Ont., écrit: — 

“J’ai souffert de faiblesse du coeur, nerfs 
ébranlés et insomnie.

Je vie votre annonce dee Pilules M.lbum 
pour la Coeur et let Nerfs et décida* da 1m 
essayer quoique je n’en avais pas beaucoup con­
fiance, maia maintenant je suie contente de 
l’avoir fait car elles m’ont grandement aidés.

Je suie forte et bien maintenant, maia j’en 
ai toujours uns boite à la maison.”

En vente à toutee les pharmaciM et aux magasina généraux: manufactu- 
i leuleT.ent par The T. Müburn Co., Ltd-, Toronto, Ont. (2)

Une scène du grand roman de Roland D^rgelea “PARTIR” dont ta réa­
lisation cinématographique est mise à l'afficha du Cinéma de Paria 
pour quatre jours, commençant demain.

Trois-Rivières dernièrement.
M. et Mme Noël Gagnon de passa­

ge à Ste-Thècle dernièrement chez 
des parents.

M. Philippe Houde, Mlles Sarah, 
Thérèse Houde et Gabrielle Frigon. 
M. et Mme Xavier J. Frigon, MM 
Paul Houda, Gérard Frigon de pas 
sage à St-Casimir chez des parents

Mme Eug. Gravel est allée aux 
Trois-Rivières la semaine dernière.

Mlle Gabrielle Godon est revenue 
enchantée d’une promenade à Sha­
winigan.

M. et Mme Roméo Carignan de 
Champlain en visite chez M. Geo. 
Baril et Art. Gagnon ainsi que Ma 
dame Jos. Lefebvre de Montréal.

Mme Alfred Cloutier de Rouyn en 
promenade chez M. Henri Rompré.

M. Adélard Bacon de La Tuque en 
visite chez MM. Alf. Bacon et Victor 
Ebacher.

M. et Mme Réal Gravel de La Tu­
que de passage chez M. Eug. Gravel.

Voyez-le en Usage à l’Ecole 
d’Art Culinaire !--Servez-vous 

en dans votre propre foyer.

$99.00
COMPLET
Renseignez-vous su 
sujet de nos condi­
tions . de. paiement 
faciles.

LE NOUVEAU POELE

Westinghouse
BUFFET JR.

Le voici! Le plu* récent modèle de poêles Westinghouse, térie 
Flavor Zone*’ ... magnifique en apparence ... remarquable en ré­
sultats!
Le Wettinghouse Buffet Junior est un poêle que vous serez or­
gueilleuse de posséder. Il incorpore les dernières améliorations, y 
compris lea nouveaux Eléments Rapides Westinghouse ... les élé­
ments les plus rapides pour la chaleur, sur le marché.
Voyez-le à l'Ecole d’Art Culinaire. Servez-vous en dans votre 
foyer. A son prix excessivement bas, il est la valeur transcendan­
te sur le marché des poêles de la saison.

-om Des Forges et Notre-Dame, Trois-Rivières, Que.

Mils Thérèse Houde est revenue
enchantée d'une promenade à Grand’- 
Mère et Québec chez des parents.

M. Télesphore Pronovost de Hé- 
opxville chez M. Télesphore Cr.

MM. Isidore Houde et Gérard Hoa- 
e en promenade à Québec deiuicit)- 

■nent.
M. et Madame Emile Panneton et 
urs enfants des Trois-Rivières en 
site chez leurs nombreux parents. 
M. et Mme Hector Marceau, Mlle 

Annette Gagnon, M. Lionel Marceau 
de Ste-Anne de La Pérade chez M. 
A'p. Gagnon dimanche dernier.

MM. Salomon Rompré, Victor E- 
'ûcher, Luc Bacon, Ant. Poisson, et 
Mlles Jeanne Rompré, Aurore et Ju 
liette Bacon aux Trois Rivières la 
emaine dernière.

M. Josaphat Gagnon de St-Tite en 
visite chez M. Ernest Gagnon.

M. et Mme Gillet Massicotte de 
Ste-Geneviève de Batiscan chez M. 
Emile Massicotte.

SYMPATHIES: R P. L. Uje«n#l 
OMI. M. et Mme Napoléon Merrts-
sette. M et Mme Maurice May rend 
de Becancour, R. P. N K. Laflamme 
O.M.l. Mllea Juliette Morrtaeette, et 
Carmelle Waltere, Aesociaticn Saint- 
Jean Baptiste, section du Sacré- 
Coeur, R. P Auguste Morriaeette 
OMI. M. Louis Choquette, Mile Al­
berta Morriaeette.

TELEGRAMMES M Gérard Déei 
lets de Ste-Angèle de Laval.
LE DEFUNT

M Ducharme était né à Bécancour 
comté de Nicolet. 11 demeurait à 
Ottaaa depuis 28 ans et était em­
ployé à l'Imprimerie National# de­
puis 18 ans. Il était un paroissien dé­
voué de la paroisse du Sacré-Coeur 
Il était membre le la société St Jean 
Baptiste et de l’Union St Joseph du 
Canada.

Outre son épouse née Lucia Rois 
il laisse un frère Amédée Duchar 
me à Montrée , une soeur Mme Jo­
seph Tourigny à Ste-Angèle de La 
val. Il était aussi le cousin du K. P 
Frère N. Ducharme O M I. de l’Unl- 
vereité et du R. P. 1>. Poulette O 
M.I. du Scholasticat St-Joseph.

Ste-Angèle de Laval
FUNERAILLES DE 

M. ACHILLE DUCHARME

Nombreux cortège de parents et 
amie. Service funèbre à l’église du 
Sacré-Coeur à Ottawa.

Les funérailles de M. Achille Du­
charme citoyen bien connu, décédé 
à l'âge de 60 ans, ont eu lieu ces 
jours derniers à l'église du Sacré- 
Coeur au milieu d'un vaste concoure 
de parents et amis.

La levée du corps fut faite par 
!e R. P. J. N. K. Laflamme O.M.L 
curé qui officia aussi au service as­
sisté dee RR. PP. Richard et Pelle­
tier O.M.L

La chorale paroissiale fit le chant. 
Le deuil était conduit par MM. 

Narcisse Bois, Félix Bois, Walter 
Béliveau de St-Léonard d'Aston les 
iieaux-frères du défunt, le R. Frère 
N. Ducharme O.M.l. cousin. MM. Al­
phonse Bois et Charles Pépin de 
Montréal neveux.

Nous avons aussi remarqué dans 
le cortège funèbre MM. L. Carreau. 
Napoléon Morrissette, J. Gorman. J 
l'oran, F. Robert. Alfred Dubois. J. 
\. Grenier. J. A. Daveluy, Alexandre 
I^febvre, W. Gorman, J. B. Danis. 
J. Spénard. W. St-Georges .Edgar 
Tissot, E. Gorman, C. Dunbar, et J. 
’latte, W. Auger, Arthur Tharand, 
Jos. Lebel, G. Randall, J. H. Byrne, 
Georges Ardouin. T. Boucher, F. 
Donnelly, P. J. Brennan, E. Thelan, 
T. H. Clancy, P. J. Randall, E. Pilon. 
G. Chartrand. A. U. Lafleur, P. E. 
Morrissette. M. Gorman et un grand 
nombre d'autres

Son corps repose dans le cimetière 
Notre-Dame. Le R. P. A. Morrissette 

‘ M.I. récita les prières des défunts 
au cimetière.

OFFRANDES — Parmi les nom 1 
• reuses offrandes mortuaires et té­

moignages de sympathies reçus par 
la famille en deuil on compte les 
suivants:

TRIBUTS FLORAUX : la famille 
James Gorman, les confrères de bu 
reeu de l'Imprimerie Nationale, M. 
et Mme W. Doran.

GERBES: M. et Mme C. C. Lynch. 
Mlle Russel. Mil# Mary Walsh, M. et 
Mme B. McGee.

( ORBEILLES: Mme C. Williams. 
Mlle Betty Welsh.

G RAN I > M ESSES : M. Welter Béli- 
eau de St-Léonard d'Aston, les con­

frères de bureau de l'Imprimerie Na­
tionale.

MESSES PRIVILEGIEES: lee con­
frères de l’Imprimerie Nationale, M. 
Amédée Ducharme de Montréel, M. 
et Mme Pierre Dubois de Bécancour, 
M. et Mme J. A. T. Daveluy, M. et 
Mme Peter Summer», M. David Sa- 
bourin. M. et Mme Welsh. Mme et 
Mlle Rita Williams. M. et Mme M. 
Gorman. M et Mme Alphonse Boic, 
M. et Mme Joseph Tourigny de Ste- 
Angèle de Laval, les enfant» de M. 
et Mme M. Gorman, Mme Fairbanks,
M. et Mme A. N. Lafleur. Mlles M 
A. et Alice Latremouille, Mlle Flore 
Dumontier.

Bouquets spirituels: la famille J. 
Arthur Roy, famille Ed. Mêla nçon 
de St-Léonard d’Aston, M. M : ■
Charles Pépin de Montréal, R. Frère
N. Ducharme O.M.l.

St-Mathieu
TVS. DE M JEAN M. BORDELEAU 

Dernièrement •» mort anleva.t • 
l’affection de» sien* un jeune homme 
très aatimé de cette ptroisae on ia 
personne de M Jean Maurice Borde- 
leau, fis bicn-aimé de M at Mme 
Joeaphat Bordeleau, décédé acciden 
teilment à Poisson Bianc, dans le 
haut St-Maurice, où il était à i’em 
ploi de le Shawinigan Water and 
Power Co. Il était âgé de v.ngt ens 
Ses funérailles furent des plus impo­
sante».

Il la.ese pour pleurer sa perte, «o;i 
pire et sa mère M et Mm» Josaphat 
Bordeleau, «es frères et soeurs M 
Richard Bordeleau, Révérend# Soeu- 
Var.e Anastasle, née Marie-Jeanne 
des Soeurs de Jéaus-Mari», Albertina, 
Marie-Ange Gabrielle, Léo-Paul, Ro­
land, Mart.al.

La levée du corps fut faite par M 
i’abbé Matteau, curé qui chanta auaii 
le eervic».

Condu sait le char funèbre: M J 
St-Ours de Shawinigan. Le» porteurs 
éta.ent: MM Armand Héroux. Jéré­
mie Descfiteaux, Charles Bordeleau 
cousins du défunt, Hormiftdas Céli­
ne». Achilla Gelinas, Eugène Hill.

Parmi les membres de la Chorale 
on resnar
on remarquait M. Désiré ArvUals, 
M Hector Héroux, M. Joseph Arvi- 
sais, M. Jean Langlois, M. Antoni 
Grenier d# Shawinigan, M George 
Dugré, M. François Dugré, M. Frs 
Dugré, M Alfred Gélinas,

Mme Georges Tard.f touchait l’or­
gue .

Conduisaient le deuil: son père et 
«a mère. M. et Mme J. Bordeleau. 
M Richard Bordeleau, Mlles Alber­
tina. Marie-Ange, Gabrielle, MM. Léo- 
Paul, Roland at Martial Bordeleau 
sa grand'mèr» Mm» Vve Bordeleau de 
Shawinigan, M Faida Héroux, M et 
Mm» Florent Bordeleau, M. et Mme 
Wellie Bordeleau, M. et Mma Char­
les Bordeleau, M Charles Lapointe. 
M. Charles St-Arneault, M. I Du 
fresn», M. Philippe Plante de Shiwi- 
nigan, M. et Mme David Desrochers 
de St-Sévérin, M et Mme William 
Guillemet** de St-Stamslas, M et 
Mm» Xevier Massicotte de St-Pra«- 
per, M. Clément Deerocher», Mlle 
Marie Jeanne Dærochers de St-Sévé 
rin, M Thomas Thiffault, St-Sévé 
rln, M. J. peesureault, St-Stanlsla». 
M. Antonio Héroux, Shawinigan. On 
remarquait M les les Institutrices du 
village. M Napoléon Duchaine, M 
Louis Duchaine, Mme Vve Napoléon 
Dugré, M. «t Mme Pierre Marcouiller, 
M. et Mme Joseph Auger, M. Léo 
Paul Garreau, M Ernest Garand, 8t- 
Elie, M. et Mme Albert Gélina», Mlle 
Florence Gélinas, M. A'.pide Lan­
glois, Mme Adélard Gélinas, Mme Do 
nat Gervais. M Gérard Gagnon, M 
Adélard Bellemare, M Gonzague Gé­
lina», M. et Mme Joseph Corriveau.

Mila Hortens# Corriveau, M. Oviia 
Marcouillier, M Adelaré Héroux. 
M le Paxède Héroux, MM Philiae et 
Oscar Héroux. M le» Imeléa et Thé 
rèse Héroux. MM Arthur Héroux. O- 
rigene Héroux, M Jimmy Héreus, 
M e Antonia Hill. M n Mme Na 
peléon Riait, M et Mme Trefflé 
Deecoteaux.

Manseau
NAISSANCE

M. et Mme Elphège Beaulieu née
J. Lebrun «ont les heureux parents 
d’ua fila qui reçut au baptême les 
nome de Joseph Giles Maurice Par­
rain et marraine M. et Mm# Cil!#' 
Anetil oncle et tante de 1 enfant. 
HYGIENE

M. J. H. Verville da Nicolet, ins­
pecteur d’hygiéne a fait récemment 
l’inspection de noe places publiques 
EN VOYAGE

Mm# J. A. Savoie. Mlle Blandine 
et M. François Savoie sont allée à
Sherbrooke rhes le Dr Oaudet.

M. et Mme Arthur L. M. Auger et 
leur garçonnet Paul Elol de St Léen 
M et Mme Philippe Paillé et leurs 
enfants Pauline et Ronald de St- 
N’orbert de Berthier en visite ches 
M et Mme J. A D. Paillé.

M. J A Trempe de Ste-Philomène 
a paseé quelques jours ches ton fils

atien.
M. Gérard Soury qui a passé quel- 

iuee années aux Etats-Unis est de 
retour et depuis il » occupe dee Ira 
vaux de sa ferme qu’il a acquise de 
puis un an.

C’est un bon ^ 
tonique qu’ ^ 
il vous faut 4—
(Jn tonique que vous pourrez 
fscilement digérer et essimi* 
1er qui vous fers vite recou­
vrer force, santé et énergie 
Ce tonique c'est 1*

lixirTbnique:
Montier

SIROP
MATHIEU11
àr Goudron et 
d Extrait d* Foie 

de Morue

CASSE LATOUX

SIBIOK)
oauwsiM

bouÀ, Ui,
■ I l "h. i m

WF9lm.T'iJÊ\
pour le Rhume et pour 
toutes Ici ejections de Is 
Gorge, dsi Bronche» et 
des Poumon» Cc»t un 
remède *érieux et éprouvé 

qui vous donnere 
tstiifsction.

Témoignage t
*A U suite d’un rehoidiuement fe fu» 
prise d un rhume opiniâtre que le» 
différents remèdes que l’emplovel ne 
purent faire dispereitre. Dè* l«» ort- 
mièrts doit» du SIROP GAUVIN| 
POUR LE RHUME, me toux diminue 
slnil que le fièvre, et eu bout de ouelquei j 
jours je fus complètement rétablie.”

( Nom aur dommnéa)

.15? 0_l|?>0c\?_i.e_cwÉm eon EDDY PREVOST

^rnertr vous 
sor cme

f-U NE S£M6U
rcRTiie !

y

.non oncu,
FAITE6 Poo« 
TtRRE - 
PAS

...J V VIS DEPUIS VINGT 
ATftJ - CT C'EST FACILE à 
COMPRENDRE ! -TIENS 
TU VOIS CET HOrV*J Qy, I 
PRÉS DU MANCAR

LÀ BAS! rN .>

EH BEN ! K TRAVAILLE POUR 
NVOI.A'WIS JE NE PUIS LC 
PAVER --AU BOUT DE DEUX 
ANS. LA TERNIE LUI

y

ENSUITE... JE TRAVAILLE POUR 
LUI. AUX rô-ÆS CONDITIONS. 
JUSQU À CE QUE LA FERME 
NIE REVIENNE... APRÈS
ON PECONINIENCE !F'

•r««»ve% wn

m

«iL

Ne pas remettre
demaiin...

Un proverbe dit: 11 ne faut pas remettre au lendemain ce que l’on 
peut faire le jour même. 11 en eat pour la santé comme pour tout 
autre chose et dans le cas d’une femme souffrant des malaises sui­
vants: pâleur, faiblesse, manque d appétit, sensation permanente 
de fatigue, essoufflement au moindre effort, douleur de dos. de 
reins, périodes douloureuses et irrégulières, troubles interne», tout 
délai à prendre le remède approprié peut avoir de» résultats sé­
rieux: augmentation des malaises, retard du rétablissement. Tan­
dis que soignés au début, ces malaises sont faciles à enrayer et les 
Pilules ROUGES, spécialement préparées pour les femme», sont 
véritablement le remède qu’il faut en pareil cas.
Depuis 40 ans qu elles sont sur le marché et elles sont toujours 
de mêmes qualité et efficacité.
*Ve< été bien malade oient la na-e»anee de nton frem\ee bébé. J'étai» 5i#n faible 
et j'aiaie beayrovp de doulevre é reetomae, accompagnéee de haut le coeur et d* 
vamieeemente Cela m enlevait toute énergie e* ft me eentaie ni faible que ie ne 
pouvais men faire done la maison. La tête, le dos, lee reine surtout, et Isa jambes 
me faisaient bien mal Ma mère me ait un tour. "Pranas dine aee I ce ttuL 
GES. ça toujours été mon remède et je m'#* *wi« toujours b en trouvée." Ja m’#i» 
eu ta alors procuré et la première boite ma fait tellement de bien que j'at décidé 
d'en prendre lueou'd In nmeennee de mon héhé Je ne l'ai pne regretté: tout e’eet 
bien passé et mo» bébé était bien portant."-— Mme Henri Béhteau, Cap de la 
Madeleine. P.Q.
Les Pilules ROUGES sont un produit essentiellement 
canadien. Partout ou par la poste: 50c la boite ou 3,
$1.25.
PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ LES SUBSTITUTS 
qui ne sont pas pour votre avantage, mai» pour celui 
du marchand.

Le médecin des
Pilule. ROUGES

recommande
OYO.NOL

pour les enfants

Pilules ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles

Cle Chimique Franco-Américaine, Lt ée. 1568, rue Saint-Denis. Montréel

Entre Nous...
—Ces légumes font des salades délicieuses, mais ce 

qu’ils coûtent cher !

—Ma chère amie, tu peux faire des salades toutes aus­
si délicieuses en employant une boîte de

MACEDOINE DE LEGUMES

“La Ferlandière”
clic te coûtera presque rien et tu seras 

épatée du résultat.

—On me dit que sous le même nom, on peut acheter 
aussi d’excellents “Foies gras” et “Pâtés de veau”.

—Certes oui, tous nos bons épiciers les vendent !

Les produits de “La Ferlandière” sont 
vendus sou la garantie du gouverne­
ment fédéral et fabriqués à Berthierville 

nar

J. A. Ferland & Fils, Limitée,
Manufacturiers Berthierville

J. A. Chevalier & Fils, Inc,
DtSTItlBL’TKl’RS EN GROS

Pour la région des Trois-Rivières



L’ouverture de la saison du 
ski aura lieu demain après- 

midi au Cap aux Corneilles
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Le combat le

Cette année grace au concours de la \ille on a pu ef­
fectuer plusieurs améliorations au club du Cap 
aux Corneilles. — On a amélioré le chemin qui 
conduit au club et il sera entretenu cet hiver. — 
De nouvelles côtes ont été ouverte». Le club s’ou­
vrira demain après-midi et tous les amateurs 
sont invités à s'y rendre.

t.4 via ge quai Hou* ovon* pitta ê bon- 
T0 bt jr0 cett# ma • n * rajoui •* 
mate»rm àa »ki Qu» »• d nfmront d# 
nvyvMi vmrm 1« < ap «jv ComoiJlon, 
T#**droit poar Wur
•p«rt fnvor La dira *.on da Club da 
ai tmt damrurt* «t a'aat pr4-
paré* a repave» r Irm iki#!jrm *t a WoP 
4<."nar U’ii» ia« avantafaa poaithUa

I^a rilia a m « à la di»iK)»ition du 
elub daa cb- naurm ri U ehrmin qu. 
mn4« t a j etu1’ rat ♦.rèa amélioré rt 
Urntrrtirn rn arra fait l«jt îlurar.
L'émondac* dra bran* H«>m d»n« da
pouvalira cétaa fut fait at au4rm«iitrra 
# para biai

aj rré ♦ j*»r t->j» laa nifft braa. la» cr>- 
irtté du r i «b a aummi par té a proru- 
rrr la «'«fort a^i mambrrt f>a clob 
0‘tmi assuré Ira arrvi et da dru* fur- 
dlani qui darr.ejrrront au ramp con- 
t ntit’le , *nt, rt prrndr ot rharpa du 
ram ta u rant.

L’ouvrrtura du U’.ub pour ’a aalaoa 
au'* eu «Lman H# aprma midi at Voua 
90 mrmbraa rt am a du club pont cor 

d’ala" «ni Inv té« Cauf qui vrulrnt 
fair* partîa du club mont pr a» da a a- 
draaaar a i rr rét* rr ou a tout aute# 
mær.bra du c té qui leur fournir» 
to it on rrr »« g e r.tnta 1 <• cumtta

naprr# qu-e l»t aktaurt aaront nom- 
hraux a t’abonnar au club al tacon- 
daront air.ti Irurm efforts pour aouta- 
r.ir l’orf«nlaation rt l'améhorrr au­
tant qua pr^atibU car 11 nr faut p*» 
Voabiitr r 1# eluh a prnffraaM r#!a 
rmt dû au dév op amant at à In trnarité 
-ira diractaura à qui 12 aoit dit an 
passant rtla na rapporta aucun fa:n 
Pour continuât dans rrtta v*> a 11 faut 
la coopération d«r amataura purtout 
dana ra*tr année da enar

La comité du Hub pour rr’tr taiaon 
rat la méma qua ralui da l’an drr- 
niar. Cari fut déridé à leur aaaamb % 
drrn r ramant a causa daa tampa <iif- 
fl H Ira qua noua traversona ri qu’un 
rbanp amant dana la d : reel 1 on tara t 
paut être par opportun ront'dérant 
I rafiérienca daa mamLraa actua!» dana 
la racruta ..ant at la d rrrl in at da 
pLua qu’aucun rrpro ha leur fut a 
drta«é at qu’lia ont toujour* fait leur 
davoir.

La corn té *a c«<mj >*a comma au’t: 
Pré* tant: I>r J. B K H rida, Vira- 
Préailant. I* P. Sacrédaira
Trétrar, H I’ Brtten; f» ractau rt : 
Roméo I^indry, Maurira P nard. Th 
ïvartan, Harry Oîvan. Auditaura: L 
B. Tac». Julaa fort;a.

Il faut songer dès 
maintenant à former 

la ligue de la cité
Maintenant que U ligue de hockey de 1a Vallee du Saint- 

Maurice est definitivement formée, il e»t temps de *e deman­
der ai noua auront une ligue de hockey de la cité. Plutieurt 
amateure aemblent en faveur de la réorganitation de la ligue 
de l‘an dernier et ont déjà commencé à préparer le terrain 
pour rendre le travail plut facile lorsqu’on te mettra à I oeu­
vre.

fl ett tempt d’y songer sérieusement et de t’organiser dès 
le début de la semaine pour tenir une aatemblre afin d’etre en 
état de commencer la saison le plus tôt possible. On pourrait 
faire une ligue de quatre clubs. Deux des clubs qui opéraient 
l’an dernier sont prêts à entreprendre une nouvelle saison, le 
Wabasso et le Trois-Hivieres, qui a cbangr de nom et s’ap­
pellera maintenant le Notre-Dame. Il semble qu’il serait assex 
facile de trouver deux autres équipes et de s'organiser pour 
débuter des le milieu de décembre. Parmi les clubs possibles, 
il y a le T. S. R du Can qui est en partie formé tout la di- 1 
rection du joueur local F.dmond Bouchard. Il est fort proba­
ble qu'on aurait plusieurs autres demandes pour la quatrième 
franchise.

Assemblée de 
Ici ligue de 

hockey demain
Il y aura demain a- 

près-midi a trois heures a 
l’aréna une assemblée de 
la ligue de hockey de U 
Vallée du Saint-Maurice 
pour mettre la dernière 
main à l'organisation de 
la ligue. La cédule sera 
fixée et on sera prêt pour 
commencer la saison dés 
la fin de la semaine pro­
chaine.

Le club de 
l’AJ.G. gagne 
ces trophées

L* Itgov de bslls molle de% é- 
tudisnts s su ts derniers assem­
blés ds l'snnét et élis s décidé de 
rrmsttrs su club de Isasoclstinn 
des Jeunet gen*. le trophée of­
fert au dub le plut discipliné du 
rlrcult. Le club de l'ssnoctatlon 
de» Jeunes Cans Is méritait bien 
car II s fait prtuve d'un bon «s- 
prit peu commun durant toute le
salsoe.

La Ligue «at contente de te 
dernière talton qui fut un surcé*
S tout let points de vue, même 
nu point de vue financier, car on 
termina avec un surplus d'uns 
trsntslns de piastres, qui ter* un 
commencement pour l’sn pro- 
chain, oar la ligua rtprsndra set 
opérations avsc sn auocès encore 
plus grand sans doute.

ioe Jerwa se marie
Button, 2é (P.C ' - Joe Jerwa, dont 

!• jeu comme ailier pour lea Cubs 
do boiton, de la ligue canadienne- 
• rnéneame eet U sensation de 1* S*i- 
*on e laissé le bâton d* hockey pour 
quelque* heures afin de s'occuper de 
se« affaire* de coeur.

Il s *autè dans un train rapide 
vers Montréal, où il épousera aujour­
d'hui Mlle Fthel Haynes, de I>rum- 
heller, Alberta. !>• manage aura l eu 
s ta cathédrale Saint Jacquet.

Georges Boucher, qui surveille le 
travail dee Cube comme gérant e prie 
!* même train que Joe. Il se rend à 
Ottawa oû ton épouse tient feu et lieu 
tandis q'i’ll accomplit se* fonctions 
kl.

Il ne sera pas facile à 
Edmond Bouchard de faire 

le choix de ses joueurs
Edmond Bouchard aura certss de ta difficulté à choisir son elub non 

pas i caua# du manqua ds jouaurs, mais surtout parce qu il aura a choisir 
entra plusieurs jsunss Joueurs ds men»'* valeur, lorsqu II an surs besoin pour 
eomplétsr I alignement oummeecé avsc Iss joueurs locaux, qui jouaient I an 
dernier dans la ligua provincials. Il utt évident qu'il ns lui «ara pas facile 
de sa fixer, car tf a actuellement à l'an ralnement un groupa ds bons joueurs 
locaux, qui ne demandent pas mieux quu d'avoir une place sur le Trols-RI- 
vteres st pratiquent en conséquence. Il attendra le pfus possible pour fixer 
•os choix sflu d ètr# mieux en état de ie faire. Cependant U devra se décider 
au début de la semaine afin d être sa mesure de mettra ses hommes en con­
dition pour la partie de dimanche. H ae serait pae étonnant due cela se pro­
duise lundi ou mardi. Las joueurs aurost uns autre pratiqua ce soir à aept 
heure» et demain Is glace sert réservés aux patineurs seulement de aorte 
que les joueurs sa reposeront. Le glace en regagna tous les Jours st Iss sms- 
tsurs ont actuellement un belle couche de glace comme dans les beaux jours 
de l'hlvsr.

Pierre Larivière roule
503 aux petites quilles

f’ierre Larivière» n rou.s le p u* pour gagner lui aussi <leux parties 
fort total dan* a .igu« indépendante I i ontr* la banque Royale, 
de quiUes a la salin Lav.oiet ! I. »'**t Joué plunieura forte* par­
te, l<>rrque lew i'etita Pompiers ont t c* et plusieurs joueur* ont totalisé 
réussi .e fort total de L*20, pour ga , u* de 400. Lahviere a réussi la 
gner deux parties aur le Bond C.o- : ‘- .leare partis simp.e avec 200. Va-
thes. Dans lea au Ira* joute* au pro • ’»* a joué trois bonne» parties pour 
gmmms le Kresge a roulé 1823 pour totaliser 460 soit un point de plu*

u« Després. Letourneau et Graham

neuf décembre
Vesv-York, 26»— Le combat entre 

Fida! La Barh*. de Los Angeles et 
Kid Chocolaté, pour le championnat 
poide pluma que détient présente 
ment la Cubain, uura lieu le • dé­
cembre au lieu du 16, à la de - an- 
de de George Blake, gerant de La 
Barba qui est actuellement en mer 
venant de Honolulu et en routa pour 
San Francisco. L volere en avion *- 
ver LaBarba, de La* Age.es, à New 
York, le 27 novembre.

Le retour de
Jimmy Maloney

pas Camera Boaton, 26.— Jimmy yA 01t

aecond combat depuis

Levinsky ne
rencontrera

Ch cac°. 2d— La maladie empèse­
ra King Lavinaky, le poide-lourd de 
Chicago, de remplir son engagement 
avec Primo Camera, le eo r du 20 
novembre, et le promoteur N ata L*- 
srie tente de le remplacer par Stan­
ley Poreds, un jeune de Jersey-City, 
ou Charlie ReUlaff, de Duluth. Min­
nesota, pour la bataille avec le co- 

ase italien. Levinsky est malade de­
puis deux jours.

son
dans l’arène le 0 déceoibmT* 
qu’il rencontrera Johnny Dixt. 2 
Norwood, ancienne étoile da ^ 
dans un combe! de dix ronds, 
da s* pramièrs rencontre, ^ 
de sa* retraite, Maloney n’eut p** 

chance car Ernie Scbaaf u .*v «eieti
en quelque* seconde» «t repét» 
exploit en troie ronde» il y a u0

Chicago joue 
ce soir contre 

le Canadien

a.erent respectivement 407 et 406. 
BOND CLOTHES (1)

325 131 150—406T rahan 
Pronovost 
Bum enthal 
Chartmn 
H. P. Hamel

91 99 176—366 
116 129 101—346 
93 112 93—305 

109 114 115—338

Montré 26 Canadiens re

636 586 640-1751 
LES PETITS POMPIERS (2)

da victoires, après un voyage désas­
treux dans l’ouest, o ils ont subi 
trois défaites consécutives. I>es ad 
venaaires du Canadien ce soir sont 
le* Black Hawks de Chicago. L*a au­
tre* partie* au programma pour ce 
» ir mettront lea Maroon* et les Ma­
ple I»eafa aux prise» à Toronto, lea 
Sénateurs comme visiteur* d**» Bmins. 
Demain Toronto jouera à Détroit.

I>ew arbitre* seront le» suivants: 
Rodden «t Csmeron, s Montréal, Hew- 
itson et Mallinson à Toronto, Cleg 
horn et Goodman k Boston et Smea- 
ton et Mallinson à Détroit.

I>es deux clubs montréalais «ont 
rapportés en excellente condition. Les 
Canadiens sont revenus un peu fa- 
’; gu e* de leur voyage, mai* en forme, 
le* Maroone privé* de Flat Wa3*h au­
ront tou* leurs autre* joueurs en uni­
forme. Kerr garder» d* nouveau 1» 
csg* des Maroons Flat Walsh re­
prendra son poste dans les buts mon­
tréalais mardi à Iiétro:t.

Un combat
Ch * ng 1 r Puni <!• Huff i

le, reconnu comme champion |mtWa-f>!u-
m* du monde par la National lloiing 
Aeeociati n. reumntrere Yonag G#n«, 

• U> t* Salle 11! dan» une hafail e de
dit ronde* |e l’S novembre.

Jean Pusie
à Régina

PALETOTS D’HIVER
\ éritahle C 1 Q Qf» 

f AM O LAMA ^

J A. LEFEBVRE t
Agant daa «^»e«es*ts

.V#*N» fiaadp
Coi» Notre P»ms et St Antoine

Nov.ll - ImeT*)

Entreposage d’hiver
(’’araça eksmffé Jœr et naïf

Ancien garage Keed
Co n St Perre et l»eviolette 

Pleree f-r*ar 200 mark'ma 
N. Tremblay Tél ITSâ

N ov 7 t n

REPAS
TABLE D'HOTE

VA MJ Kl VOTRIt MKNir PF 
( H 4qi K Jot M 

A % FC NOS PLAT» ftPSTIAI X

5eewv# eewvfess
0*nalmm*ar

dta fVca/vr%e l'enediea

SALLE A MANGER
Car# du C. P. R.
mois RtVIFRCS

Régina, Saskatchewan, 26 (PC.) — 
Cergédié par le* < a*tor« d* Québec 
de la ligue ranadienne-amértcaine, 
Jean Pusie. le jeune joueur de %*ont- 
real s‘e*t et g été
engagé par lea Capital* de Regina 
de la nouvelle ligue professionnelle 
de l’ouest

Lu rapide patineur en dépit de 
I •*» 2f>7 livres. Puai* est un joueur 
I de défense. Il signa pour I»* Cana- 
1 di*ns d* Montréal II y a d*ux uns, 
I msts n* joua que quelques partie* 
I pour son cluh. Il jouait Lan dernier 
I pour le Trots Riviere* de la K. C. 
I It A 1! a est joint aux Castors su 
milieu ds (automne, nas congédié 
depuis un* quintain* H était consi­
déré comme "fre* agent**.

La lutte
Clevean, ( P C ) 16. — Char! e Fox. 

?«'6 livre* et John KÜonv, 1*5 II- 
vrwe. de Worcester, anau.èrent en |n 

1 minutes
Pat I nregsn. lié livres, de Young- 

town, Ohio, a triomphé ds Sammy 
Vang er. !47 livr#*, d* < eve and, an 
19 minute* et 47 second**

W ee We ! • Davis. îlrt livres. de 
(herokee, O.ahon« a triomphé de 
Mat Martin, 2'i0 livres, de Cleve­
land

Phi’ade ph * Jim Tjondo* ?An M 
vre» d* New York » triomphé de Joe 
Ktérher ?.’6 Ifvree. du NeSraaka en 
él m'nutne et 15 se-.-ndes

Plno uariWdi, 114 livres, d ltaüe 
e data t John Maxos, 2AS livres, da 
t»réce •* 11 minutes et 6 seconde*.

John Ulchteff, de Buèds ■ défa t 
George Vuaseü, de New York, en 7 

nute* et 49 ssronde*.

• M

CENTRAL
BOWLING
ALLEYS

Le reader rw%e de# ewMMeers 
de g mai ee

6 THO N NES AUnUi A
omi «KiiYvrt

eOatwns epdrsaie d ram» f«« 
ide.rgwt eeg«*i>eev de» '«par*.

Éteeseaue sut Dam**e

1373 RUE HART
l ew. ém Hall TeJepâ eue

TEL. 95
■ ■■■■■ i

(Nat. 25-1 mo

Le hockey
jorrrs pe cf boir
Lkrl i: NATIONALE 

< Hicego A Cansd'ene.
Maroons g Toronto.
Ottawa à Boston.

1 K.l’E internationale
By'■•eu*# k Clove and.
Detroit a Buffalo.

Ui.i r. CAN AMIR1CA1NT
Québec h üpr ngfltld.
Prêt dence è Ph'ladelphle 

JOTTFR PF P FM AIN 
IMl F MONT RTYAL 

Chumpétre re Lafontaine.
Bt. l'ranfo-* ea V. de M 

UC.t r N ATION VU' 
Terente à IVtvelt

LlC.t’I INTFRN VTION VUE 
Quebec k New N aven

f'olquhonn 115 112 79—306
Bourgvt 120 108 111—ICI
G ravel 104 97 111-312
Després 122 175 162—4.’9
Larivier» 200 167 146—502

661 649 610-1920
BANQUE ROYALE (0)

Bartrand 92 95 147—331
Bradley 116 100 104—322
Dupont 76 123 131—329
Letourneau 145 143 119—407
Gui-iemette 126 109 100—335

564 570 6031727
S. S. KTESGE (2)

BianchvU* 151 121 110—382
T^gault 103 122 99—324
Crepesu 102 92 85—279
P'j«hesneau 129 156 93—378
Valois 134 122 154—460

669 613 541-1823
POSITION DES CLUBS

Le* Petits Pompiers 9 3 7069
Bond Clothes 7 i 6665
Kresge R 7043
Banque Royale 3 S 6533

------------ —■ —

Un TRIOMPHE pour la PROVINCE
de QUEBEC

f jS record qui n’avait encore jamais été établi par un seul et 
\^J même exposant k l’Exposition Royale d’Hiver, de Toronto, 
vient de l’être par la Brasserie Dawes, de Montréal, avec trois de 
ses incomparables "Black Horses ’.

"CAPTIVATOR” "DELBERT......... LEO MAGNUS II "

%t sont svturé respectivement les trois principales places dsnj leur classe.
I emportant tinsi sur treize autres concurrents.
Le premier prix pour li série des cinq meilleurs chevaux a aussi été dé- 

à la Brcerné •rassene Dawea.
C es magnifiques étalons percherons, qui ont déjà de nombreux descen­
dants dans la province de Québec, appartiennent à ce groupe d une 
vingtaine de percherons connus tous le nom de ’’Black Horses” et mis à 
la disposition dei cultisrareurs de la province de Québec, pour fins de 
reproduction, par la Brasserie Disses, de Montréal.

UN AUTRE GRAND CHAMPION
le grand champion de 1 Exposition Royale d’Hivet, "MONARCH’S 
! AFT*’, un superbe percheron de deux ans élevé au Canada, a été acheté 
par la Brasserie Dames.
C et étalon, qui a décroché le grand championnat et le championnat junior 
à la récente Exposition d’Hiver, arrivera à Montreal sous peu, pour se 
joindre aux "Black Horses”.
Il est aussi intéressant de remarquer que Eétalon de deux ans qui fut 
classe après "MONARC H S LAFT" à EExposition. fut "DELBERT’S 
LIKENtSS”, une autre béte appartenant à la Brasserie Daxces.
I e printemps prochain, comme lors des deux saisons précédentes, les 
"Black Horses* aeronr disséminés à travers la province de Québec et mis 
à la disposition des éleveurs pour fins de reproduction.

LES BLACK HORSES
P.opri.1. d. U BRASSERIE DAWES . MONTREAL

LA KIVILKL PERDUE
Fptond* No §«

N*w Y<>rh. 76 — L’Vnlq* Amateur 
AthUH que 4e* Fiat* 1 a*e*t yr* 
noaeêe rouira un» yrogoeflUu k l'ef­
fet «Te»lever le roatré'e 6* koekev 
de* main* da t*V«ioa pour 1* glare r 
teas la dirart'ea d'à» tory* indépen­
dant gai tarait est Jarldlrfioa sur 
teu* Isa amateure, aeeiea* amateur* 

let aemi-prefearoftnel». La suggee- 
tion fut dé*apf>rwu*de psr 1# fu t que 
TTwien ee peut *•»*•«•Uenner auraii

B
• J j deg amateur*.

“Mets amis*', du BUlne en s aeroRKlant à mm 
fcurvxau “J sural le premier mot à dire et JTral 
fit* et bnévetnenV Setter Pit responsable de 
toutes lea trana*rticma dana lesquel je fus 
mddd J'avoue que J étals Aprv au gmln Je n ml 
lama. « dAd"é être malhonnête mais l'avala Hé 
pauvre pendant de ai kougu** années que orn-

qj* je fls de Ennetit je perdlf U tête. B m'a 
toujours répugné d acheter las taire» de œe co- 
kma Je puis être franc avec tout ceux avec 
qui J**! transigé et je le serai. Je crate que je 
pourrai épargner du déeaMre le ranch du Lac 
Tuie... maia e eet tout.. *

p- % la Plus Crande Valeur

LE TABAC À PIPE

ALOUETTE
est le choix des connaisseurs

POURQUOI - mettre en
péril votre santé 

—votre travaill

/

Un refroidiaaement aubit cat aou- 
vent le point de départ de maladie 
grave.

Il peut provenir de l'inauffiaante 
chaleur ou du aurchauffage du corps.

Aussi eat-il important de bien por­
ter le genre voulu de aous-vêtementa.

Dans la considérable variété de 
Sous-Vêtements de Santé Penmens 
voua pouvez justement choisir le ma­
tériel et la pesanteur convenables pour 
one personne de votre constitution el 
de votre occupation.

SOUÏ-VETEMENTS DE SANTK
Fmw»‘»-s #5— 

Saw* égai pour la 
shsiaur, U confort, 
la grefsefia» eu 
frmmd asr. sans étra 
trop paaont pour ln 
•sé*'*» ou la buraau 

Pomma*a 71 — 
P# prur pcpul/tira, 
on mérin ■‘a nota- 
- ^ . « 
ml mur socrpùcn-
ual.a.

Par Z A NE GREY
• M * «0» k

**6

Bt-rhei frappa du poing sur la tabla. -M. 
BUine*. dit-tl, “je suis certainement heureux 
de vous laisser «voir que tous ]m document* 
rapportant à rm transactions avec Setter sont 
nols et non vaudra'*

Th bien, je suis plus chanceux que je le mâ 
rtte' répliqua Blaine humblement “D me tem 

bie que rten autre choae que la mort de ÎVtte 
pouvait nous aauver de la mine. Amos Ide • 
mot smon de quelque «houe de pire encore *
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I
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L*a attaques de torpeur et autres petits déran­
gements des enfants s'évanouissent tout bonnement 
du soir au lendemain quand ils prennent du Lait 
de Magnésie de Phillips. I n anti-acide doux et lé 
gèrement laxatif comme celui-là c’est l’idéal à don 
ner au enfants de tout âge, y compris les bébés 
La préparation authentique — dans la bouteille soui» 
enveloppe bleue avec le nom PHILLIPS — port< 
les Instructions au long et les doses voulues pou 
plusieurs usages importants chez les adultes et le 
enfants.

AUSSI SOUS FORME DE TABLETTES: Les Tablet­
tes de Lait de Magnésie de Phillips sont mainte­
nant en vente chez les pharmaciens de partout. Cha­
que petite tablette est l’équivalent d’une cuille­
rée à thé du véritable Lait de Magnésie de Phillips

CAPITOL
DIMANCHE, LUNDI, MARDI 

Un film superbe
\ \

4\
**tiwmoa

i-t V M

êNTicrv

INF
tOMtNCE Ql ! 
'OIS PLAIRA

De la musique 
Bohémienne 

romme vous n’en 
avez Jamais 

entendue.

Attract itma 
supplémentaires 

CHARLIE CHXSE
dans

“How Well 
Tell One"

Matinée:
Semaine 25c 
Dimanc. 30c

Soirée: 
30c et 35c

Extra ! Extra !
Dimanche soir à 9.0® hres 

Tirage du

RADIO
‘ frrt comme prix de présence 
*ui dsmes qui ont auivi les 

r«ura de cutatne.
Aussi tirage du Poliaaeur à 

Plancher et Actualités

Dernière fois Aujourd'hui 
Romance, Comédie, Emotions!

»tST

il ■^rrmn.-^ r*rrrw

Comédie Screen Snapshots

lAKMLI StU4l
BRIDGE

Madama N’eraan Lahalla at mada-
moiaal a Ida Ryan recavaiaat Jaadi 
aprèa midi laur club da brldga.

Les prix furent gagnéa par mas*
damas Arthur Ré.ivaau, Lucian Ca* 
rignan, Léon Balcar at madame 
Teuaignant da Montréal.

Madame C. S. Smith da Montréal 
était aux T rois-R: via rt« pour la fin 
da samaina l’invitéa da madams W. 
B. Baptist.
BRIDGE

Madamoisalls Hilda Dalton raca- 
va t à un bridge mereradi. Masda- 
moisailes Vialat Haney, lia Boland 
ot msdemoisella Carley gagnèrant 
les prix.

Mademoisella Céeila Boivin ast 
retourné à Granby après avoir passé 
une dizains da jours aux Troia-Ri- 
v.érts l’Invitée da madamaiaalla A* 
Üca de Blois.
BRIDGE

Madame Ernest Fleury recevait 
es membres de son club de bridge 

.eudi après-midi. Les prix furent 
gagnés par madame Beaudoin et 
madame J. H. Remington.

Madame Marcotte et mesdemolsel- 
es Marcotta de Ste-Anne da La Pé- 

de éts ent en notre cité la aemai- 
» dernière.

BRIDGE
Madame Paul Neveu recevait le 

club de bridge du lundi après-midi 
Madame C. E. Psgé, madame Léon 
Bateaux et madame H. Nowlan ga­
gnèrent ‘.e* prix.

Madame Oscar L^mèra et sa fil- 
ette sont retournées à Québec après 

une semaine passée chez M. et 
madame Georges Méthot.

Son Honneur la maire T. Labbé 
st M. Alfred Frenette de ThetforJ 
Mmes étaient an notre cité lundi. 

Mademoieelle Léonia Loranger a 
Jt«eé quelques jours à Montréal 
ernièrement.

BRIDGE
Madame Frank I. Ritchie recevait 

on club de bridge vendredi dernier. 
Madame Henri B:e*on et madamsi- 
r le C. Rousseau gagnèrent le* prix 
BIDGE
Mademoiselle Jeanne Bisson re

•evait lundi après-midi an l'honneur 
de madame T. Lsmère de Québec. 
Le» prix furent gagnés par madame 
Maurice Berünguet et mademoiselle 
Marguerite Girard.

M. Frank Johnson étudiant de 
l’Université McGill a passé quelques 
ioure avec ses parents à Pila de la 
Wayagamsck.

M. Tom Norton était é Montréal 
récemment.

M. J. L. Rousseau a passé quai- 
ues jours à St-Hyaeinthe. 
Mademoiselle Mary Pickry et «on 

nvitée mademoiselle Joan Jeffreys 
ie Shawinigan ont passé quelques 
ours à St-Alexis de* Monta.

M. H. Wethey de Montréal de 
issage aux Trois-Rivières.
Madame Arthur Abbott est allée 

i Montréal la semaine dernière.
M. et madame H. Kay, mademoi­

selle Sybil Kay sont de retour d’un 
voyage à Montréal.

Madame Henri Germain est de re­
tour d'une quinzaine à Montréal où 
elle fut l’invitée de madame Ray- 
moxd.

Mme Stella D’Albret, d« Montréal 
est en notre ville pour quelques 
jours.

ne prochaine. Las vedettas de cotte
vue ont una réputation internatio­
nal# et c# sont Dorothy Bouchlcr, 
Joseph S* hildkraut, Brigitte Helm ot 
Desmond Jeans. On y vorrn encore 
Alfred Rode ot U fanfare royale 
tzigane.

Loa scène» se déroulent dans !•» 
plaine» de la Hongrie à l'occasioi 
des fête» d» la Nouvelle Lune. Et 
parmi la troupe des bohémiens on 
remarque la célèbre chanteur San- 
dor et la mervtil euso danseuse 
Yutka, qui dès 1‘onfance es sont liés 
do la plu» profonde amitié et sem­
blent destinés l’un à l’autre pour D 
vie. Los fét»# sont interrompu# par 
l'arrivée d’une jolie dame qui in 
vit# les tziganes à aller jouer à sa 
demeure de Budapest. Un monde 
nouveau s’offre pour ces bohémiens

Le» événements qui se passent à 
Budapest jettent le troubbl# dans 
la troup» de» tzigane». La jolie da­
me devient amoureuse de Sandor. . 
Qu'est-ce qui se passe ensuite c’est 
ce qu» l’on saura en ee rendant au 
Capitol voir le “Bleu Danube"

“Troub e in Paradise** sera la vue 
offerte mercredi et jeudi. Le» rôles 
principaux sont tenu» par Kay 
Franci», Myriam Hopkins et Herbert 
Marshal!. Toute l’hsto.re roule 
d'une femm# riche que deux bandits 
Cun homme «t une femme) cher 
chent à dépouiller.

Programme double pour l»# deux 
derniers jours avec George O'Brien 
dans “The Golden West" et “Six 
hours to live”, ce dernier film ren­
du par Warner Baxter, Miriam Jor­
dan et John Boles.

De» sujets courts sont à l’affiche 
chaque jour de la semaine.

AU RIALTO
Un beau programma double sera 

donné à ce théâtre le* quatre pre 
mier* jours de la semaine prochaine 
avec “Trapped in ie Juana" et The 
Riding Tornade". La première de 
ces vue» se passe au Mexique et 
nous présente dan» le* r&le» prin­
cipaux de* étoiles comme Miss Booth 
2’héroîne de “rader Horn" et Dun­
can Renaldo, une autre vedette de c» 
dernier film. Parmi les autres ar­
tiste» principaux mentionnons enco­
re Joeeph Girard, Dot Farly et Ma­
nuel Paris.

L’apparition de Mi«s Booth à l'é­
cran eet à aa première depuis deux 
ans. On se souvient qu’elle avait été 
atteinte d'une fièvre languissante 
alors qu’el'.a travaillait en Afrique 
•t qu'elle avait eu les plue grandes 
peine» du monde à s’en remettre.

L’histoire dont 11 «’agit nous 
montre deux frèree jumeaux dont 
l’un est enlevé par dee bandita a 
lorg qu’il était enfant et l'autre de­
vient un officier de West Point 
Le* circonstances font que tous 
deux aiment la même femme si é- 
loigné» qu’ils fuesent et naturelle­
ment la eituatlon devient des plue 
compliquées.

La seconde partie de la semaine 
comporte elle aussi un programme 
double avec “The Big Stampede" 
film épatant de l'ouest dans laque! 
on peut apercevoir un troupeau de 
10,000 têtes, et “The Phantom Prési­
dent’» ou figurent de» étoiles corn-

“FÂKTOMAS" » L'IMPERIAL
iüi

La sinistre silhouette de “FANTO- 
MAS " présidera, pendant la se­
maine qui commence demain aux 
représentations de l'impérial qui 
met à l'affiche cette magistrale 
production de mystère.

ment porté à l'écran roman de 
Roland Dcrge!*# «t an » tiré un 

If. m émouvant, donnant exactement 
|l atmosphère des grands voyage'
I maritimes. Le souci d'exactitude du 
I réalisateur *« révèle dans toute» les 
l scène» du mêma film. “Partir” est 
i actuellement en Franco l'un f!«» é* 
• vénemtr.ts da la nouvelle annéa ci- 
; r.émat (graphique. On la considère 
' tomme une oeuvre de très grande 
| valeur. Outre eet réelles qualité' 
Idramatiques, •‘Partir,• a !# merit# de 
nou» entraîner sur le* mers loin­
taine» et d'évoquer puiseamment les 
paysages exotiques. L’action se 
passe sur la rout# d’Indochine, à 
bord de l'Athoe II". Un» troupe 
d’artistes lyriques se rend à Saigon 
A Msreei’.la, le directeur a dû ram- 
placer au dernier moment le ténor 
qui venait de mourir. C’#st Jacques 
Largy, amoureux de la première 
chanteuse, qui lui succédera. Il a 
fui en rés lté la France parce qu il 
est recherché par la police après 
avoir tué aon tuteur qui l’avait rui­
né. Tout le drame se passera durant 
s traversée alors que la jalousie 

des uns et le déair de» autres vont 
*e charger de séparer les deux 
jeunes gen* qui «’aiment.

Maurice Tourneur a réalisé ’à une 
de ses plus belles productions. I 
y fait preuve d’un* maîtrise et 
d une eûreté de métier incompara 
ble» Le spectateur est tenu en 
haleine d'une manière constante et 
attend avec angoissa i«B événements.

Le programme comprendra «m ou­
tre le» actual té» du Pathé Journal, 
e» dessins animés en muelque.

L# succès eet au film parlant 
français! Qu’on se le di«e!

EDIFICE BANQUE CANADIENNE NATIONALE

Dr A. De Grandmont, D.D.S., LD.S.
Chirurgien-DentUte

Hêurtê de bereoe: 9 a.«* d 6 y m.
Bareau au Cap de la Madeleine de 7 à 8 hres le eoir 
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5 00 à 6 00 hres P M. 7 00 à 0 00 hres l'.M.
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MAC. l'r x fl .25.

$-12-19-26

nie Claudette Colbert, George Co­
han et Jimmy Durante. Ce dernier 
fiim e»t un® sat.re des campagne» 
présidentielle» qui se mènent 
Etat» Unis. 1! fourmille d'inc.dent 
comique» au possible.

Des sujets courts complètent K* 
programme de chaque jour de la se­
ma. ne.

CINEMA DE PARIS

Jean Marchât et Simonne Cerdan 
dans “PARTIR" de Roland Dorge 
lès, réalieation de Maurice ourneur 
à partir de demain.

Maurice Tourneur a scrupuïeuee

___ LES CINEMAS DE FRANCE-FILM----------
COMMENÇANT DEMAIN

L’IMPERIAL
présente

Un film Braunberger-Richebé

GARÇONNIERE “SMITH”
Chambre* de 1ère classe 

seulement
Tout le confort possible. Prix 
modérés. Une viaite sera sp- 
préo é« et vous convaincra qu'il 
s'agit d’une véritable aubaine 
pour les garçons d'affaires qui 
veulent avoir un confortable 
“petit home” dans le plus beau 
centre de* Trois-Rivières. 

S'adreeeer à
394 Ave Lavlolette Tel. 529

jû jjJW ^ jiEua 
'tmjaUauua, 

h jiJLoa/ j/mouAioAt 

Jit h
SENSATIONNÇb

IMPERIAL

“Fantomaa”, le film du crime, de 
a mort, du mystère et de l'horreur, 

continue la série des grands spec­
tacle de l’impérial sous les cou- 
eurg de France-Film. Une eplendi- 
le réalisation de Paul Féjos.

C’e*t maintenant une production 
qui fit sensation dernièrement »ur 
tous 1*« écrans européens et que 
l'impérial offre, à partir de demain 
"Fantomas”, production Braunber- 
?er-R:chebé, réalisation de Paul 
Féjos.

“Fantomas”, un film hallucinant 
qui retrace le» sinistres exploit» du 
roi dj crime; un film qui saisit, 
passionne, étreint... “Fantomas" 
un# oeuvre véritablement horrifian­
te où l'intérêt, l’anxiété, l’angoisse 
/ont sans cesse crescendo jusqu’au 
iénouement de la lutte farouche qui 
appose “Fantomas" à un éternel 
adversaire, l'Inapecteur Juve. Le 
metteur en scène de “Solitude" et 
"Big House" a su utiliser une oeu­
vre captivante dans son horrible 
rantaisie, un# aventure paasionr^n- 
te, d’un R*nre t°ut nouveau et que 
,'oQs avez promesse de goûter.

Sur la distribution de cett# eu- 
per-produetion, remarque Jean 
Galand, Gaston Modot, Tania Fédor, 
\nieka Elter, Thorny Bourdelle Geor­
ge* Rigaud, Jean Worm#, Marie 
Laure et plusieurs autres.

Parmi les courts sujets, il faut el­
ter le» actualités, les dessins ani­
més en musique.

AU CAPITOL
Le film que tous attendaient avec 

a plue grande impatience, "Le bleu 
Danube” sera présenté à ce théâtre 
îimanehe, lundi, mardi de la «emai-

BRULEUR A L’HUILE

ALOUETTE 
SILENT GLOW

Le Plus Nouveau Modèle De h Marque la plus Réputée

FANTOMAS
LE CRIME, !

LA MORT,
LE MYSTERE.

C EST “FANTOMAS" QUI PASSE! ;

Pluê un léger 
lupplément 
pour VinttalUx- 
tien à VOtr§
poil».

Facilités de Paiement 

Service de premier ordre 

Satisfaction Garantie.

I i Q!
avec TANIA FEDOR -• JEAN GALLAND - THOMY BOURDELLE 

GASTON MODOC - ANIELKA ELTER.

o 1

POUR RENSEIGNEMENTS

Pour Poêles 
de cuisines 
ordinaires 
et poêles- 
fournaises 

oval.

JOS. GUILBERT
VENDED R AUTORISE

J. M. COMTOIS, représentant du District.

Téléphone: 1257

- CINEMA m PALIS ■
COMMENÇANT DEMAIN

UN GRAND riLM PARLE FRANÇAIS

505 RUE DES FORGES TROIS-RIVIERES

AVEC

, ' SIMONE CERDAN
ET

JEAN MARCHAT
de la Comédie Française 

dan* une magistrale adaptation du 
roman de

Roland DORGELES

production Pathé Natan.

FU MANCHET
Episode No 404

Par SAX ROHMER
O-pyrlght Bell Syndicat#

Dernière fols
samedi 

7 GRANDS
films

“Wild
Girl”

Av*c
rharUs

Darrell
Joan

bennett

bob
steelr

Dans
“South of 
S«nta Fe”

'lifhtni

co-r
Excellent

programme double

“Trapped in lia Juana"
Exploits habiles, émouvants combats de gais 

bandits, de jolies femmes dans le beau 
cadre du Mexique.

Avec
EDWINA BOOTH DUNCAN RONALDO

TIM McCOY
Dans

“THE RIDING TORNADO"
Un cyclone d’action

warrior’

Cea deux films 
•ont présentée 
pour la première 
fola aax Trois- 

Rivière»
Hit

Une vague perception de la vérité commençait 
h s’immiscer dans mon cerveau. Longue je du 
une perception de la vérité, je veu* plutôt dire 
d une partie du plan conçu par Fu Manchu De 
toute l'horrible vérité, je ne pouvoir avoir une 
Idée mais J entrevoyaU pleinement devant noua 
un horrible port.

“Que je voua tienne en haute estime ' dit FNi 
llanr.hu. ”«*t un fait qui doit voua être appa­
rent en « moment mais en ce qui concerne 
Bmfth j’entrcMen* de tout autres srntimenta *’

Ttajoura bouillonnant sous le calme de rora­
teur se devinait une fréné. le d haine que je
m attendais a voér Jaillir tout à coup

Mais 11 demeura intensément calme tout en 
ajoutant : “Une qualité existe che* votre ami, 
que J admire, et c'est son courage J'ai voulu 
qu'il ae montre un vrai Rsmural et dans ce but, 
J al préparé un petit rituel Vous naturellement, 
vous demeurerez son ami ' Il Lappa légèiemrnt 
sur un petit gong en arg'-nt.

Dans l'entré# cachée par des portières parut 
ur. petit Birman, court et trapu II était vêtu 
dune vieille blouse bleue, beaucoup trop grande 
pour lui mais mon attention fut attirée par le 
fardeau qull portait sur ses épaule# C’étôit un# 
grande botte et son poids semblait trop lourd 
peur le Bnman.

y

\

i
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Eourse, Commerce et Finance.
La baisse persiste sur le 

les pertes ont été
marché et hier 

de onze contre 5
BOURSE de MONTREAL

,! L'indice tombe de .17 de point.

gains
- Sur le»

< ovri1 d» ? *> Naverr.bre 1932 fournis au Nouvelliste par L. G. Beaubien 4r
( le 17E kur Notra- L>ama

Vente» Ou». Haut Bas Farm

Bf> - B < Pows- A 17% 17% 17% 17%
ai-- Beii Téléphona lu. 96 Vv 96% 95 95

2*2» Brati tan 9 U 9% 9 9%
166 Ci n Bronza Ca. Fid 16 16 16 16
tr> - •4 an Car. é Found to 6% 47» 4%

Mi « an Ind. Alcohol Co “A" 2% 2% 2% 2 %
èô^ t »ra Dan Pacifie Railway 16% 16% 16% 15%
60-•—Cên . htsameh p Lints Lid Pa 1% 1% .

-Cas. C amant 3’a, 3% 3 3
‘,%2 —Con Mining A Kmaiting A3 63 AO 62%
360 r%mlimon Br dge Ce. 12% 12% 12 12%

46 Drmnw- n Tait e 66 61 60 61
111 Drydan 1% 1% 1% 1%
20 Caat» rn Oalf e* 6 5 5

•00 GypauIM 2 % 2% 2% 2%
léo Hallip ger < Gold Mms» 6.60 6 65 6 60 5.65

Howa rd Smith 3 3 3 3
44-4 Internlationa. N ckel 9% 9% 9 9%

10 Labe of the M ood» M Corn 6'v 6% 6% 6%
15 Lindaily Ltd 2% 2% 2% -'Si

ÎP6I Mont real U M 4P Tons. 31 4* 32 30% 3!
f té Mc » »»ll Front 3% 6% 7% 7%
696 Mt Power Dsb 40% 40% 40% 40%
MO Vat î“teel ( ar Corp. 7 S 7% 7%
160 Nat 01ta! Brewartea 15% 15% 16% 15%

or • Flour M Ils 120 M 120 120
Pewar Corp. of ('anada I.ld 9% 9% 9% 9%

:6o3 Rhawinigai \4 atar A Power 10% 10% 10 10%
«he'v n 14 1! *nfis ( 0. 6 6 6

110 Staël Co a( f ans'"» 17% 17% 17 17
20 Winni [»eg K e< tr r R 3% 3% 3% 3%

HANIQU»^
2 Montr éal 1*9 189 169

Royal . 1*6 145 145 145

onze dernières séances les baisses ont 
été de dix.— Les vedettes sont forte­
ment transitées.

Montré*!, 2é. — Los prt* dos ot- 
«irs étoisnt encor# a la baisse a 
ouverture do la bouro# hier matin ot 

apres uno a«anea marqué# par la
oarieur des pertes s'élevaient a on­

ze et ias trains a cinq, l'indice tom­
bant de .17, ( est le quatrième recul 
de suite du marché et son dixième en 
onze jours. Les ventes ont été plus 
nombreuses dans Power, Hhawinigan, 
Bridge, Lament. Ce dernier perdit 
un point net a 3 .Smeitera glissa de 

points à <12. La faiblesse continus 
du marché de New-York fut la cause 
le la tenu# de la bourse locale. li y 
eut uno légère amélioration en An de 
séance et la liste c.ôtura plutôt for­
me.

Voici quelques prix de fermeture 
Bal, Tel. Kô sur des Iota iso.éa; H. C. 
Power* pa« de changement à 17 1-2 
Canadian Bronza parta de 2 points 
» JA; Canadian Car perta do 1-4 a 4 
3-4; Cernant, parta de 1 point à 3; 
Alcohol, on mieux de 1-B a 2 1-4; 
Small#na, en perte de 3 pointa à 62;

anadian Car, perta da 1-4 à 1& 1-4; 
Steamsrs, perta de 3-4 à 1 1-4, Bridge*

perta de 1 1-4 à 12 1*2; Goodyear 
priv. en mieux de 3 1-2 a 23 1-2, un 
nouveau paliar; Gypsum, an misux de 
1-i à 2 S-k; Nickel, pae de change­
ment à 9 1-4, McColl, perte de 1-4 à 
7 3-4; Breweries, an mieux de 1-8 à 
15 1-2; Steel Car parte de 1-4 a 7 1-4; 
lea ob igations da Fowar aa aonl ven­
dues en perte de 18 à 40 5-8; Steel 
of Canada ferma an minux de 3-8 à 
17.

Avec 34 valeurs au tableau on 
compta 11 pertes, 5 gains, 7 inchan­
gés ot 11 vendues en lots isolés.

M. Power vint en téta avec 2.061 
parta vendues et uno perte de 1-8 à 
31; Brasilian, avec un roulement de 
2,319 part# forma à 9 3-8 ions chan­
gement; Shawinigan eut 1603 parta 
vendues et ferma en perte.d« 1-2 à 10 
1-2.

Le roulement da la séance fut de 
114Ô7 parta contre 8,499 la veilla et 
9,348 le méma jour Tan dernier.

lies obligations vendues furent do 
539,750 contre 820,100 jeudi et $27,- 
600 la même jour l’an derniar.

Les produits
de la ferme

Les valeurs étrangères à New-York

\ ►ATf
-} 4M y. PE VENDREDI, 25 NOVEMBRE

OUV
1932.

HAUT FERM

3,000 Argentine 6» 1961 42 42 42
47.000 Australie 6's 1965 67 67 67
44,000 Belgique 19411 100 106% 100%
14,600 Do 6 a 195 96% 95% 93%
1.000 Bolivia 7's 1958 6 % 6% 6%

16.000 Brés); 6 % ‘s 19;.l 16 16 H%
1.000 Do. 7’s 1962 16% 16% 16
2,000 Buenos A y ras 6'* )9fil 23 21% 23%

( hill 6'« 196] 7 7 6%
6.000 < olomhle 6 s 1961 28% 26% 26%
1 Canada 6*9 1962 97% 97% 97

11.000 Y ranre 7%’s 1941 123% 123% 1 •;;%
1.000 Do 7 s 1949 117% 117% 117%

D6.000 A emagnt 6 a 196 -47% 47% 47%
1 Haïti 6 » 1952 78% 76% 7b

26.000 Italia 7's 19: ! 97% tî% 97 %
! 6.000 Japon 6%'s 196& 44% 44'-, 47%
R.000 Lyon» 6‘a 1931 104 104 104
1,000 Ma'*# '*» 6'* 1134 104 104 104
8 000 Melallin 6%’a 1964 *% H% 8%

63406 Milan 6>-/a 1952 *2 % •2% 80%
R.OOO Panaiwa 7’s 19l>è 6% 6% 6%
6,000 Pérou 6*# I960 5% 6% 5%

4 4.000 Pologne 7a 1947 53% 63% 61
3,000 Rio Janeiro 6% a 196J 7% 7% 7%

10,000 Rio ti. do R. 6 » 19641 *% 6 % R
9,000 Rome 6%’a 1952 36 S6 • |

83,000 Sao Paulo 7’e 1940 66% 65% 54
41,000 Royaume Uni 6%‘a 1937 103% 103% 103

Montréal, 26—Les patates ont oc­
cupé le haut lu pavc durant toute 
la journée d'hier sur le marché des 
produits de 1a ferme da Montréal. 
Lea MO livres pour Montagnes Ver­
tes de l’Ile du Princ# Edouard et 
du Nouveau Brunswick valaient 95- 
|1 00 tandis qua les 90 livres se ven­
daient $1.05 81.10. 1a consignation 
de patates de ITle du Prince Edouard 
qui devait arriver ici hier n'eat pas 
parvenue à Montréal. Ias prix sont 
présentament la doubla de ce qu'ils 
étaient lors dea bas da l'été dernier. 

LE BEI ft BE
On a cessé hier de donner les 

cotations aur ce marché pour Us ar­
rivages courent# de No 1 qui n'cxis- 
tent pratiquement plus Tous Us ar­
rivages sont du No 2. 1a beurre No 
1 s'en va dans Us entrepôts. Ias 
prix étaient hier à 21-21 3-4c la li­
vre. Les arrivages d'hier ont été de 
186 boites contre 66 il y a une se­
maine et 267 il y a un an.

LE FROMAGE
las exportations se continuent 

toujours sur ce marché. I* total de 
la semaine sera connu aujourd'hui.

Elles sont considérablement en des­
sus de et qu'elles étaient durant la 
même semaine l'an dernier. Le mar­
ché était hier à 8 l-2e 9c la livre 
pour Isa arrivages courants de i’On 
tario et 8-8 3-4c pour Us arrivages 
courants du Québec. Le fromage de 
pâturage demeure à 10 1 2c la livre 
pour celui de l’Ontario et 10c pour 
celui du Québec. Les arrivages d’hier 
ont été de 1,456 boites contre 3,679 
il y a une semaine et 1,166 il y a un 
an.

LES OEUFS
Ias arrivages d'oeufa ont eta min­

ces hier avec seulement 167 cais­
se* contre 136 il y a une semaine 
et 1214 il y a un an.

Lea prix n# changent pat à 48-50c 
la douzaine pour le# extras, 41 43c 
pour Us premiers, 39-42c pour les
oeuf# de poulettes et 30c pour les se­
conds de l'Ontario et de la Colombie- 
Britannique. Ta* oeuf# d'entrepôts 
valaient 21-22c pour lew extras, 18- 
19c pour Us premiers et 16 17c pour 
Ue seconds.

En cartons Libras 
Spéciaux 62 61
extras frais 49 48
frais premier» 43 42
frais da poulettes 41 40
frsic second» 28 27
extra» d entrepôts 31 30
premiers d'entrapôts 27 26
second» d’entrepôts 23 22

Autre baisse 
sur le marché 

de New-York
Sew York, 26. — Les eoamodit4* 

amènes.n% ont été faib.es hier et 
le marché fut de même par sympa 
thiee 11 n’en pouvait être autrement 
avec !• b é de décembre qui fit 41 1-2 
eerts, un nouveau palier inférieur et 
coton qui connut de nouveaux m.n 
ma de saison. Las professionnel 3..

arché alors qu'il j eut un# aorte dc 
reprise et que lea perte» extrêmes de 
1 à 3 points furent considérablement 
réduites. Le rou«sment d» la jour 
née a été de 9LO05.B6O part» soit 
200.'H) da moin» qua la séance pré­
cédente.

Le marché ne fut nullement influ­
encé par etude d*e dettes de guerre 
qua fit Wa I Street.

Ce sont le# rail» qui sa sont le 
mieux comportés pendant la journée 
•t quelques-uns d'entr» eux ont fa t 
d«» gains nets. Wall Street prévoit 
une amélioration de 30,000 wagons 
dar.c le rapport des chargement» de 
la semaine passée.

U. S. Steel n’a pas changé âpre* 
avoir perdu un point; American Te 
coupa en deux uno perte de deux 
points; Corn Products, Coca Cola 
Case, American Tobacco ‘B’* firent 
de» pertes do 1 à 3 points, la der- 
aiére valeur étant affectée par une 
coupure dans le dividende. Ont de» 
rendu da moins d'un point de» stock» 
comm# American Can, General Elec­
tric, Westinghouse, Allied Chsmica’ 
General Motors, Montgomery Ward 
et ronaolidated Gas. U. S. Steel ae 
vend t en bas de 70.

Hier le» gains ont été de 71; les 
baises do 361, le» inchangés de 131 
et le» valeurs au tableau de 667 con 
tre 677 mercredi avec 61 gains 411 
pertes et 105 inrhs.«és.

peg pour la Merchants Casualty In­
surance Company. 11 vendit ensuit*
des actions de eette compagnie d’as- 
suraaco. En 1921, U vendit des ac­
tions de la Zenith Assurance Com­
pany dans laquelle son frère était 
intéressé. Cette dernière compagnie 
a fait faillite. Quelques années plus 
tard, Fmgard s'occupa activement 
de la promotion do Calmont Oil 
Company de Calgary et plus tard 
encore en 1928, U lança la Dalfin 
Petroleum Oil Company3ETAONIOA 
Petroleum. F:ngard prétend que la 
Calmont Oil Company est encor» on 

j opérations. La DalAn Petroleum cat 
j engourdie. Apres cela Fingard a . 

ôté employé successivement pour ! 
Stohie, Forlong and Company et pour : 
Grier Investment Co. Ltd. Cos doux ; 
compagnies se spécialisent dans les 
titres miniers.

"Fingard a or^tnivé la Stock and 
Bond Investment Co. pour transi­
ger lea actions da minas. Sa pre­
mière promotion fut 1» Siscos Ex­
tension Gold Mmes qui » une pro­
priété voisine de celle de Siscoe 
Gold Minet Ltd sur la base d'une ac- 
pas da rapport entre les deux com­
pagnies, la Stock and Bond Invest­
ment Co. a offert tout d’abord aux 
actionnaires de Siscoe Gold Mines 
Ltd le droit de souscrire aux ac­
tions dt la Stanley Siscoa Extension 
Gold Mines Ltd su rla hase d’une ac 
tion de la nouvelle compagnie pour 
quatre actions détenues dans Siscoe 
Gold Mmes au prix de 30 cents par 
action. 11 s'agissait do développer U 
propriété de Stanley Sisco» Exten­
sion mais pourra payer lea annonces I 
dans les journaux se rapportant à la 
vente d'un bloc d'actions do Stanley j 
Siscoe Extension Gold Mines Ltd. ' 
Sthock and Bond Investment Compa 
ny annonce actuellement 600,000 ac­
tions de la compagnie Stanley Sis- ! 
coe Extension au prix do 60 cents ' 
chacune et le Better Business Bu- 1 
reau est informé que la compagnie ' 
minière retirera 37 1-2 centa par ac: | 
tion. C'est avec cet argent là que

SISCOE MINES
Montréal, 26—Le Better Business 

Bureau of Montreal Inc. vient de 
publier un rapport au sujet de la 
Stock and Bond Investment Com­
pany et de son propriétaire, David 
Fingard, qui annonce actuellement 
dans certains journaux la nouvelle 
érnizsion de Stanley Siscoe Exten­
sion Gold Mine» Limited. Le Better 
Business Bureau écrit entre autres 
choses ce qui suit: “David Fin- 
fard et un jeun» homme do tren­
te an» qui a commencé sa carrière 
an vendant de l'assurance à Winni-

LES VOLAILLES
La dernière baissa des prix eur ce 

marché a donné une forte impuision 
au mouvement des ventes. Leur vo­
lume a augmenté et ie marché con­
serve toujours cette activité.

“A
Volaille» pour bouillir 
poulets pour rôtir 
poulet» nourris au lait 
poulets pour frire 
pou'et» pour la gril 
pigeon» pour le gril 
dindons 
canetons 
canarda 
bison» 
oie»

et “B"
14-17 12-15
16-20 14-18
18-23 16-21
16-18 14-16
24 28 22-26
25-27 23-25
18-20 16-18
27-29 25-27

19 16
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CURB DE MONTREAL
0»1s*‘i— feevwéee sms "Neevel- 

pet L (6 ftweatle* 
1Î6 r»e Moi*» liasse

tours dt 26 Novembre 1932
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8%

16

Il «

Haut Ba»

P.rit. Âma. O ! 8% 6%
Heauhamo • “À" 1% 1
C, P radge a Dock 12 12
C. N. P. ( 0 pM 65 65
Diet. ( or|». Ses. 6 n
Imperial Oi. 9% 9
Imperial Tob «% 6%
Int. Prtr» eum 11% 11%
v c. Power pfd 60 79%
W, Geodharham 6% 6%
W Geodher. pf 1 9% 9%

LES MINES
H g M » souri 11% 12%
( art sr M « artic 2% 2%
Lake Shots 3 2 90 31 65
Moss M ns» 22 21
Noranda fO 76 20 10
Parkhiil 10 10

l *n 16 16
Shot tt Gordon 42 42
Siaco» 62 61
Te. k Hughes 8 40 3 10

5\

Int. i».
m

Jrrt. Toi. A .Tel. 9 
k s» aer. it <‘op. J0*»
Misseart Par fie 4
Moatg W.-4 \t\
Nerthem Panfle 14 
North 4me. Ce. 27 
New York Ce* 23<4 
Nat. Pew. Light 1IQ 
Nash Matera U s
Perm») vsr-a By UV 
Packard Mot#rs 2\ 
P»b. SefvKfe 47 \ 
Radia Çerp 4
Remington Raad J\ 
stars Reeberk Ï9'a 
Southern Parifle 17% 
stand O:! #f SJ. 90% 
Stand Oil of Cal. 2J% 
Atadsbaker 6
Nmm 22
TaUn Pacifie 6# % 
V S Steel 33*

l'a. A'rrraft 24% 
l n lad Aie h. 24% 
la C*r tide 23 % 
Vaaadui» 12%

\ 41 TURN HORc LISTE
t Teia# 24% 22% *8% Ford af Can 7% 7%

Motors 13% 12% N
K<ertri« 14% 14% 14%

oods 23 22 % 23 Vt «stiaghouss 25 % 24 »
Oil 14 14 | 1 vt • . 35% 34%

M 6 4% i - Willy a Overland 2% 2%
rvanter 21 19% 20% \ sntes Tota’es 1.000.000
fer 7% Pfd 3% 3 % 3%
ket 6 7% T% r
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Actif :

Rentre
payées

M.OOtUKXUKI

A#««*«•« ateèhs ew 1916

KEATING & M RAE
agents de fftange

Beerse 4e New Yorfc. iourte de 
Montrée'. Cufh 4e New-Yerk.

1 ,rs n (
F4ldee Banque Canadleane 

de Ctssaassree 
Bare, a Shawloigan Falla

tMaill-jâka.)

Aujrurd hui. tout le 
m*nde y -ngsrls doua 
fe s avant 4e placer »o» 
argent. Nota, tous pra- 
Cquoat cette pnsdence la 
4opu*s b'sntét trente- 
quatre an». C'eot pour 
cette raison que noua 
aven# créé dos rOkeaee* 
avec 4as pauvretés

CAISSE
NATIONALE
D'ECONOMIE

WAN ROY
336 Borne» Tre<# Rivière». P Q

Teléphonr 22MJ

IX 19 H

SI,000 
Vous en

en espèces pour 
quelques années

Los points saillants d’une Police pour un jeune hom­
me, ou une jeune fille qui pra^ne sa vie :

(1) Donne $1,000 en espèces dans vingt ans;

(2) $1,000 immédiatement en cas de décès;

(3) $2,000 en cas de décès par suite d’un accident.

(41 En cas d’incapacité de six mois ou plus, soit pour 
cause de maladie ou par suite d’un accident, vous 
n'aurez pas à payer les primes échéant durant la pé­
riode d'incapacité,

(5) ( haque année un dividende est alloué, qui peut ser­
vir soit à réduire la prime, soit à former un fonds 
spécial par accumulation.

( eci n’exige que de très modestes economies de vo­
tre part.

\ou* vous enverrons svec plêisir tous tes dédits d'une police pour vous, et 

le versement annuel requis i votre âge.

r
THE

Mutual Life re»illes mVevwyer !•« details 4e vo- 
r* Police 4c Capital Différé à 29

•Mu

Assurance Company

of Canada
Siège Social: Wittrloo. Ont.

Fewrfee ew 1»*9

J. C. BowdrFau, Gérant de Diftrict
34 B4tf B»wq»e Ca»»4irnfie 4e Coaiaserre

rtom-Rvvmm. r. q

Areas

Age ..................

l'on veut développer U propriété. Av 
r»s oh pour une raison ou une autr« 
la tentative de 1a Stock and Bond In 
vestment Company pour vendre 60e 
000 actions de Stanley Siscoe Extcr 
tion GoH Mines serait abandonné 
la balance non dépensée du 620.(K*i 
qui a été collectée pour les 6ns d’tr 
nonces retournera à M. Fingard o. 
h ses nominataires.

Prenez, une
CEPHANOL

Pour soulager véritablement
Le Moi dt tcrc,

Grippe, Névral­

gie, mol de dents, 

douleurs pénodi- 

ques.Rbumotisme 

et outres of lec­

tions semblables.
Lci robierts» Cl • tHA • N OC • •ttoqscnt 
é ie couse même du moi sans a Hector 
le coeur si I ettomoe Lear octioe c Si­
mon r* et sûrs est 4u< è !e»r compositio» 
po'ttcultért. p'cporsc par 4st pkormoosss 
chNfustcs ««pc'imsnrri Le» Ce-Phe-Nol 
sont des rosettes composées Voes verrsi 
le diWtrcnce entre tes véntobics Cs fho- 
Nol et les tobWttss ordinaires.

Boite blanche
et violette votrt tpicif.

marchand 
général ou 
f^armacien

O** hit

LA
BOITE

1484 rue Notre-Dame. Téléphone 1180.

LG. BEAUBIEN & CIE, Ltée.
Banquiers en obligations

.Vous nrheton» «t ttndon$ au mieux toutee le» obligation* du 
Dominion, oins» que tou» lee autre» titre» négociable». Vous 
foumieton» sur demande de» renêeignement» sur le» va­
leur» canadienne» et étrangère».

Paul Neveu,
Représentant.

Maurice Langlois,
Gérant

CHISSEURS KRIff El)Rs|

Ç «t .acor. à U riniu mci.o, 
d. confionc, qu. ,ou. «on. , 
«i touo. qu. vou, obti.ndrM 
meilleur pn» pour to, p«,u, 
fourrure, «rtc. Nouo é«lUo2 
«t* meilleur, prix et 
payons sans reUrd.
Spénalité: Réparation» é» fou*. 
rvrss de tonte» tarte». Ba» prxt

0. ROCHELEIU i FILS
1376 RUE HART

1 tDO.I |

AUTOBUS DESHAIES
Hsvrr tslalr#

Départ

Lira to datctodaai
A.M. F.M. Tarif

Armes

Urs m mm»m
A K ex

1.5(1 Loi blo lire 
«-09 1.2S EmHle
6.15 12 45 1.00 DsocOâlUuns 
« 19 1.90 0.78 81 H.rr.
• 55 1.20 (IsntiUy 
T 29 1.46 Béeancour 
T.4S 2.00 0.S3 8te-Angèle

«Il
Il U Va
1* 15 9i|
H 5# «je
H î> 4M
UM 441

XK,ur 8l»-8^r>nis -8ts-Cécile arec les Usina du î
soir, "

Cat horsirt d'auubua corresp^ . 
tac tous las autobus dm m* nf.^ u 
sud s( Iss trslas ds Monirésl Qutbm.

10-12-24-2G

Estomac
délabré

Quand votre digestion se fait mal, votre santé 
en général se trouve compromise. Rapidement 
voua affaiblissez, puis surviennent les malaises 
suivant»; •

Maux de reins
Rhumatisme
Epuisement

Fatigue
Malaise général 
Nervosité

Il est nécessaire dans ce cas de prendre un bon 
remède, tel que les Pilule» MORO, spécialement 
préparées pour les Hommes, pour augmenter lea 
forces et aider au fonctionnement régulier de 
tout le syatème. Partout ou par la poste; 60c la 
boite ou 3, 91-25.

**Depui» deux one, mon ettomac et me» intetftn» 
fonctionnaient tri» mal. J» ne pouvait plu» man­
ger ean» touffnr de gaz, de gonflement» et de 
lourdeur» d'tetomae, —- d» maux d» tête et de 
maux de rem» Me» force» avaient con»>dérable- 
ment diminué, j’étaie rendu au dernier degré d» 
faible»»». Dan» le» prtmier» temp» d» ma mala­
die, i avaie fait itmploi d» beaucoup d» remede» 
mai» aucun ne m’avait apporté le toulagement at­
tendu. Sur le» con » eils d'ami», j’ai c**'jyé le» Pi­
lule» Moro »t j’oi éli eoufagi de» le début du trai­
tement. Il a wuffi de quelque» boite» pour me to­
nifier, améliorer le» eond tion» de mon e»tomae 
et me débnrrateer de me» maux de rem» et autre» 
malaieee ,.m Z. Beaudet, 97, 'time Rue, Shaurint- 
gan Fall», P Q.

Pilules moro

V0U8 ALLEZ A MICOLETt 
POURQUOI NC PAS
PRENDRE LC

TAXI LEFEBVRE
st profiter des aviauces <fu »«. 
leur hôtel à Nlcolet. L Hôte Le- 
febvre. situes en face du cou»sai 
ds l'Assomption.

Départs (Heurs soUtrsi 
Ds Nlcolet eux heures tultsaim 

8.00 e m st It.lè p..
De Sts-Aofèls: 9.10 a.n st « M 
Déperte après Iss trarersw 
Trois Rivières eux bsurss «alvss 
tse : 9 50 s m st 4 00 i m
AUTOBUS LEFEBVRE

(Heurs Solstr#)
1.90 Plcrrwiu# io «o su

1.20 1 20 Bsls 10 20 4 98
T 40 srrl 1 4Ô Nlrolst 10 00 4 1S 
7.50 dép. 1.50 Nlcolet 9 45 4 21

2.05 8t Grégolrs 0.20 4 09
4.20 t 20 S te-Angèle 0 15 I45

AUTOBUS
DRUMMONDV1LLE

STE-ANGELE
(Ns»rs •eOstrei

DEPART
Lire sa èeteseésst 
A M P ■
«80 17.45
«45 109
f.90 IIS 
7.20 1.88
7.45 i.SS
8.90 2.19
• Il 2.21

ARW1VK 
Urs es eur»#» 

A.H. » a 
H 84 4 M
11.18 I «
18.53 I X» 
10.83 I ■ 
IA II 4.48 
MX 4M 
t.41 4M

DrsMMSBévIlta 
tt Cyrille 
Netrs- Dans 

ht-Léssar#
St-Célestia 
•t-Cré»elr«
•ts-AsfSIt 

Oêpsrt Trsvsrslsr T-Rhrlèras 8.80 418 
• ERVICE BU DIMANCHE 

(Mters hs(elfs)
DEPART ARRiVII

A.% P M P M A.M. P.M PU
9.80 It.45 9.15 Dr'vllls 11.99 I M •! M 
I 48 1.99 8 80 D-Cyrim 18.40 4.40 • 4«
7 09 l.l» 0.48 N -Os«« 10 15 4 X3 0 71 
'28 1.88 7.98 9-Lèeesro 11.03 4M IM 

48 1.88 7.28 D-Célsstls I 43 1.43 8 M 
00 2.19 7.40 D-DrècsIrflM LM «M 

« I* 1.25 7.85 •te-AsV4»«0 18 l.il III 
)é»srt Trs« V.-Hlvl4rM I 00 AM 

Gel ooraire eorrespood 2 (ois par 
<*ur 8 Drummond*!w# a*ec «as^m 
•'fierb rooks Richmond Mas» R— ae­
on Windsor Mills a*se tralaj C i. 

B St Uysdntae Aston fels Mwirésl 
et QuéCsc
Jorrs»pondaness 8 Rte Anf4le ; m». 
'itaiOons Ntoolet. nsvrsvlite T\euM- 
avilie SbawlAlfae Urand Ms* 
Loutoevliis Berth 1er

Peur laformailoos « adraMs» à 
D Bourtsols Tel 171 
NOUVEAU ilRVICI 

ite-Aatéls — Nlselst >0's»»es^ 
vMto. 2 «evatsa par Mar •étssi ew*

Troii-Rivière* • St-Tite
Urs se ta Lire en t
A M P.M
a (M) Tml# Rl*1è»*e 4 »v !
4 88 Rt U*»j1# d* fraocs 5.(H» i
R ?• Rt Maurice 8 18
R a* Ht S*rr;»»e 8.85
t sa Rt Rtanltlss 5 SC
T il Ri Revèrt» 6 15
T 04 Rt Tlte n sa

ST CASIMIR.TROI» Nivttnrv
Urs en lesrredan Urs a» awotsn*

A M r M
Midi T «S St# Anes e «5
1? Il • ta li« t le.- SD 5 10
It M « ?a ('n»»ipicis è ta
15 « ■ ta Ca-’ «le 1* Mxtel « «0

1 IS • »• Trots-Rivières s s*

Servicedes Autobus 

Carrier & Frère

AUTOBUS

BULSTRODE TR.-RIVIERES
Après l'arrivée de l’autnbii 

St-Ferdinand d'Halifs*

ALLES Heurs 
Lire ds haut 

sa bas

Salaire RETOUR 
Lire 4a lai 

m Haut
8 15 AJd PleMlsrlHe (gars) e.so
6 SO Prlncsvllla R.ll
7.00 Rt-Ross 1rs 5 «5
7 10 Bulatrods 5.5#
7.20 Davsluyvllls 5.15
T.35 Rt-8ylvère 5.M
S QO St# Gertrude 4.S»
6.45 Bécsncotir 4 04
0 00 Bts-Angèle 8.45

Cet Autobus correspond avec
«■ autobus du Nord et du s 1 

elnlgan. (îrand’bfère et Nlcolet Si­
lvan Dear lia Mon*, Druamun-1*nis st 
Vlrtorlavllle. ainsi ou» plusieurs as­
tres endroits.

Autobus à Isusr ta ilwanr**
Pour plus amples laforsut ons. »- 

dreseez.vous 8
NARCISSE BEAUMIER. Prs*. 

Sulatrode Téléphone local

SERVICE OU OIMANCNI 
U» et rse» s»tr> îmts Rl«>4ree e* 

Le H4n»ov svsr «rrlæ 'H-dlralree «u 
le psrr.uw Déport/ • !• S4 , « 1»
Trois Rlvibree si t 29 » • dr u Ps

DEPART DE ST-JUSTIN POUR
TROIS RIVIERES

AM P.M
Ma«fcinrnx4 

Leu les* Il le 
▼ «mer n telle 
P'*t»ts du Les 

Trois R Mers»
B.-a-iss« vnfaxss

18 *4 AM et de______
P m De* Trois Rî*Uree à 4 00 

tHMjr Y «m»miche Lonlsevli:# 
m Pétilla va Rt Alexis Le 

» sre «.itohus erant toujours 
st

lé.SS 
IV 20

14 09 
9.49

9.15
ds «lasklooo-
L«tu1*sv1llf 1

A M
T 15
7.29 
7.59
R.19 
8 40 

N
r» I
2 45
r* m
At. 14 i»

ta même 00 peu» rarUement trouver 
^vur* darrlrév 00 du dA»#, «as dl 

vers endroit# sur le parcours.
UIMANCMf

De# Trot* R rtA'se * 19 89 p. -»
pour Loul#e*tUs et St Alstls

TROIS RIVIERES
LIRE EN OCiCINDANT 

PM P.M AM
» O* 8 la •> 
IM I e« »..V«
té# • é' »a .»

» PO 4 18 If .89 
» AC 4 1» |S >e
« t*4 l* «a sa 
9 29 4 88 19 89»>• «45 liaa 
- «a 
R 59 
9 19 
9 29 
» 18

HERVEY JONCTION
lire en montant 

AM
Tmit Rivière» 

it Loul* <tv Era ses 
AtmevIU» 

IMi*«tnt»aa »rr 
Shaulnlcan Uvp 
tilsaada

Pie rtAta 
Grand tièr*

Al «»#»*r»ss 
H»■ ut vtlis 
RuTli»
Rie ThArla 
Nerve# Jet.

N P - Aussi servies dea TroU R’tiar^
Is* b urs 8 t Pa p.m L«e dlmaa«-Visa votas* 

Il Pt p» » u Phawiattsa 
« * >va»* a* Ur%no ma*# «ut

dtmasrhee d#p, ^ n»
Greed Mè*» povn

•• n jp fw
Tr-U.Rlv 
Il — 0
* 9 #• r m 
8 PP n • et 
•tacha a*ui< é» ttiswlnlcao falla au» Trole.â!r1èr«i

Grand Mère 91 t;«rv*i »c\ 
a ai.*o!tii»«o rails tea 

rma imgi Grand Mere I 
Irr-I* Rivière» uma % v»r» 

Grand Mèrr pr>ut T rote. M'vtérss t
T»»»e a ia sa

AUTOBUS
Vleteriaviils Sts-Asasia s# n*S» 

Départ da TlclnrlsrUl» è I HÔ«M

n «sPiaM 
A M P M

SERVICE OC SEMAINE
Dépan

Ura an dsacsndant Llrs 
K M P.M Heure aolalre 
.15 12 49 Vlctorl#villa 
.88 l.a8 St Va 1ère !• ««

« Ot 1.80 KioEuislls l"*
t.ll 1.48 Rt Wenrealae 1*w
4.22 2 02 8: Oélsttta • *2
( 41 2.18 «t Grégolra * "
9 00 t 80 St e Angèle • I» 4-u
Dépan après la Travarae de*

Jrots Rlvlènaa
Pas de Ssrrlre l^eeai antrs St 1 4MM» 

«a Rte Aogèla a» elce-varsa

SERVICE OU OlMANCHf 
Départ Arrivés

A.M. P.M Heur* aoUlrt A-M r ■
1 15 1.0a Vk-iortavIDa 
r.85 tta Rt Vslèrs 11J6 JJJ
«00 I 45 Rts Hulalla 1® ’5
4.11 8 00 Rt t*enresias *° ,0 • "
t J8 t.Jé 8t CélsatlB !• >• * i.
4.48 1 58 Rt Grégoire
4 49 MO Rt* Angèle ♦ 4 "
Départ après is Traverse

des Trois Rivières 1 ,p ** 
Départ le matin 8 VIctorli'U» • 

•rèe M train de Lystei Onrreet^ •• 
*ee le train ds UJé AM pour P-w 
«l**llle et Québec le train d# t K ► ■ 
pour Pissai*ville st Lyster N 
1s R.84 P M pour BherPmrt. * 
Monuèal A Rt WencesiM «'W "
raln trou» Quèbei 8 19 P M •« N*1 
■èe» I 4| p.M Aux Trois KIvlArM v 

ver tse train# pour Métrée» DwD r*" 
asr Jour «»*< le* AsSsbw» d# 
•nedvllis Nlcolet PlerreviM#

«vwrhal lions l^tbtalèrs D*eslawü»v 
Rh««rln!zar ftll* Grvnd'MAr*
«eviu* et Nenhlsr Tranapoci de# •* 
lass gratia
«. «7 OM.R 99 rus Dt Jea» h»*0** 
Victorlsvtlle. Télètho»# 888

9 a
è 11 V9
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pr«n«z l'habKude d« Hr«
çhiiqud )QMf c«ttd pag»

tarif
DES

Annonces
Classées

MuLiru» à* « mmUmê pomi
n »«t. SU «oin. H u. wos

par moi êééiUommel
t utat las ai*«»«Ma Mtjft wrsltra 
T ‘ u füirlsua aaprafriéR •! é«M 
^ .«iîal#. caresUrss ë'«»trl«wrla
iu*

(INNONCES
Tarif a«

a? 00 Mtr 20 •« *0 aattlw
17 00 P s. «•! sésItlMiai

hf,.*a«.*» nssotill**. praehaisa 
h . ««rtBrfaa. i*«èa. aaraiaaa,la,î!r*r fra#îd»t*«« raWcla^a^i
'".‘‘ .V.•>H aahreat •• Umulê oril.

«•
Sa.

r,N Pf*l*OURStMtliT 
•rfuR AMNONCC» CAUCfL. 
Tus AP"f* PRflIlC-
LIK RE PARUTIOH

•OT TE« ANNONCES SONT 
STHlCTEMENT PAYABLES 

D'AVANCE
.•PORTEZ VOS ANNONCES CLAfc- 
«rs OiRECTEHENT AU SUREAU 
§AU CHE2 NOS DEPOSITAIRES 

LES NOMS ET ADRES­SES SUIVENT CI-0E8S0US

pharmscie Normand 
Rua Notre-D»m«

Pharmacia Normand
439 rua Sainta'CécIl#
Magasin Corona

Rua Notre-Dame
Henri Cloutier

Coin Kerala at Bonarenture 

Pharmacie Royale .
54 Avanne Lavlolatte
Pharmacie Aubin 

Cdn Ste-Julie et St-Maurlc#
Paul Gauthier

2SS Avenue Levtolette

CAP DE LA MADELEINE
DAME EVA COURTEAU 

28 rue Fueey 
T. A. GLTLBERT 

638 rua Notre-Dame

SHAWINIGAN FALLS
Pharmacie Cjr

GRAND’MERE
Pharmacie Guibord

5«rrfz-toita da noa Annoncaa 
Gaofi, tout aurtt det rétvltatsl

s* vNrw"w"w>
1 A Loue
A LOUER deux belles chambres à 
12 50 chacune, pour deux personnes. 
Eclairées, eau chaude et téléphone. 
Dsaeidez Mme Trahan, 1541 Notra- 
Daae, - • r etage. Tel. 3115-J.

( 14778-Nov^6-3f«;

A LOVER Grande chambre et bou­
de!:, char, ûre aimple, salon doubla, 
- - meublé, et cu;s:ne. S adresser 182
St-Frsr.ç . Xavier, tél. 79R-w.

(14777-Nov^6-3fa)

A LOUER: Nos. 2858-2682 St-Philippe 
Lcftœer.ts propre» at confortsblas. 
SiJ.rf«aer t J. Arthur SjftnArd, 944, 
8t-Pitrrt, téléphone 456.
1 (14751-NovÆ8-6f»)
V WMW ^ W w WW WWW WW WW w wwwwww w

Divers à Vendre

BOIS DE CHAUFFAGE: Bon boi» 
fnne sec. t. ' » la corde, livré- C. Tea- 
«.tr, 2025 Thibodeau, téléphone 2555.

14750-Nov.23-25-26-8fs)

&.AD10 ROGERS, cabinet acajou, en 
très bon ordre, à vendre. S'adresser à
IM, Herlel
? (14763-Ncv.24-8fs)

8C1S ET CHARBON—Bols de chauf- 
l| ft la corde livré H «

fnne $2.50 Aussi charbon de toutes 
sortes A ’ é Leblanc, commerçant de 
£w« et charbon, 1085 Ave Laviolette, 
•*
* (14703-Nov.l2-lmois)

BOIS ET CHÂ R BON 

DE TOUTES SORTES
>09 PRIX SONT LES PLUS BAS 

Bear informationa, téléphonez 1203. 
Livraison partout 

GEORGES LECOl RS 
1060 rue Mercier

[_  (14700-Nov.l4-lmois)

KELL? Poê'as de seconde-main ga- 
2nt‘* ■ *rfait ordre: $14.00, $18.00,
W‘es et meubîea neufa et de 
»e*o-Je rra r: Àchetona et vendons. 
y ■ b k J. A. ALAIN, 14^3, 

près de la rue St-Mauri- 
«'• TMphone 1246-M.
 n46«3-Nov.7-j.n o. )

é VENl RE: Balle terra à boia (tout 
^ » franeV. Crn* “slelgh” à ho!»

? ds *arr!ol*. Bidon à lait. Fait 
■rts i* Pour Informations,

a TV^nls Ricard, Village St-
Qué.

(Nov.26-lfa>

VENDRE: P.ano automatiqua près 
neuf, automobils Chavrolet, ma 

• 1941, et p#t t berceau de fanta^ 
ait pour bébé S'adresser à $55, nie 
dut#u* ancienne me St Louis', télé 

houe 2066.
7 04449 Nov.512 l»26-4fsx

AWWOWCIES CHASSIEIES
atiqua près VOUS QU! SOUFFREZ de l'acsécna.f M «t Mme

Servez-vous en peur vendre 
ou acheter à bon compte

A VENDRE troie mach.nea à laver, 
narque '‘CONNOR** dont deux en 
uoia, et l’autre en cuivre. S'adreaaer 
• a Mag«u.n EUREKA. 1612 Notre-
Dame.
I(147I0-Nev.n-25-J6-*la)

A VENDRE s bon marché: Daven­
port, lit complet, poêle combiné, gla­
cière, fua*l. Auss. Oldamobile Seaan 
Mma M. J. Weaver, 500 Laurier.
T ( 14768 Nov 24-3fa)

PHONOGRAPHES en parfait ordre, 
$9416. 418 Dea Forgea.

ll4769-Nov.24-2fa )

A VENDRE: Fournaise de plancher, 
marque “Zenith”, émaillée brun. A 
bon marché. S’adreaser 2099 rue Roy­
ale, Trois-Rivières
7 (14779-.Nov.26-lfe)

“SLEIGH’' de famille et 2 camion» à 
vendre. S'adreaaer à Joe. Caron, 356, 
Dea Forgea, téléphone 118.
7_________________ (14775-Nov-26-3fa )
A VENDRE: Moulin à coudre Sin­
ger presque neuf à 7 tiroirs, une lam- 
Pé _ » piano, $2-, une chaufferette à 
trois globes $4. S adteaaer à 508, Pla.- 
sante, téléphone 2789-F.
7 ( 14776-Nov.26-3fs)

TERRE A BOIS à vendre, au Ro­
chon. Pour information* aadreaser à 
M. Hormiedas Lamy, Banlieue, Trois
Rivières.

(Npt.26.11s)
PIANO AUTOMATIQUE avec grand 
choix de rouleaux, eet offert à un prix 
tout à fait epécial durant cette semai­
ne, chez C. W. LINDSAY, 1310 No 
tre-Dame, Trois-Rivières.
7 (14757-NovJ8-4fa)

PIANO AUTOMATIQUE électrique. 2 
ahow-caaea, 4 et 6 piedi. comptoir 8 
pieds, avec bouilloire électrique, et 
plusieurs accessoires de mur. Doivent 
être vendue immédiatement, à bon 
marché, 324 St-Antoine.
7 (14771-Nov^5-2fs)

BIERES ET PORTERS! 
TELEPHONEZ A 2507

Chez Léo Leclerc
Epicier- Licencié

970 St-Maurlce Trois-Rivières
8 (14761-Nov.24~lmois)

RADIO-COMBINE 9 lampes, circuit 
très puissant, prix exceptionnel, con­
dition* de $1.2* par semaine, chez C- 
W. LINDSAY, 1310 Notre-Dame, 
Trois-Rivière*.
8 (14769-Nov.28-4fB)

POUR L’ACHAT DE VOS 
BIERES ET PORTERS

APPELEZ 404
fjiircnson Rapuit

MARCHE NATIONAL
1038, rue Ste-Angèle

8 (14S85-Nov.28-j.ii.©.)
NOVEMBRE est pratiquement le der­
nier raola pour faire la réparation de 
vos couvertures da maison et voua 
éviter les troubles d« l’eau cet hiver 
et au printemps L'ASBESTOLINE, le 
c>ment semi-plastique est la seul qui 
voua donne un garanti de dix ans Nos 
conditions sont faciles et notre sys­
tème a terme est très apprécié des 
propriétaires Nous avons aussi en 
mains tous iea cimenta tels que le 
Bond, ELastigum, Spécial Liquide, etc- 
de $14)0 en montant, aussi les bar­
deaux d’asphalte et ittitAÜet de bri­
que Téléphonez nous irons voua voir 
ou venez voir noa échantillons J. M. 
Piché, 84 rue Bell. tél. 76 
8 ( 14611-Nov.3-lmois)

SI VOUS DESIREZ UN PIANO, un 
phonographe, ou un radio uaagé. con­
sultes d’abord les spécialistes en mu­
sique, ehe* C. W. LINDSAY, 1310 rue 
Notre-Dame, Trois-Rivtère»
§ (lé755-Ncv.î3-4f»)

PIANO A LOUER à partir de $3. par 
mois avec option d acheter. Chez C. W. 
LINDSAY, 1810 Notre-Dame, Trois- 
Rivières.
8 (14756-Nov.23-4fs)

SPECIALI Pour ceux qui veulent fai­
re l’économi», nous réparons vo» cla­
ques. pardessus et chaustu'ea a un
prix rdiculs pour annoncer la valeur 
de notre produit. 85c la paire ou 3 
paires pour $100, pour un temps li­
mité. Vic-O-Products Mfg Co.. 452. 
Des Forges
8 (14643-Nov.5 8 9 10 12 15 16 17 19

22 23 24 26 29 30-15fs)

HEMSTITCH— Madame Roy (autre­
fois rue Cartier) maintenant en face 
de la salle Notre-Dame, 1233 Ste Ju­
lie. Hemstitch eo-.e 2 verges pour 15c. 
Coton à 6r Téléphone 1187 M 
8 (14605-NOV.3 4 6 8 10 12 15 17 19

22 24 26 29 Déc 1 3-15fs)

POURQUOI ATTENDRE
Conf:ez-noue dès aujourd’hui voe ré­
parations Chesterfield, set de salon, 
etc. Téléphonez pour estimé Auaei,
coussins, couvertures, vitres d’auto, 
bas prix. GRATIS, Joli miroir de fan­
taisie avec rembourrage chesterfield, 
ou pour $50.00 de réparation

E. Pinet, 456 Niverville
TéL 46 Résidence ttSS-W
I (14595 Oct.29 31-Nov.4 5 8 11

12 14 17 19 22 24 26 28 30-15ft)

Mils W ROBINSON, or i rempilé 
une autre institutrice à Toronto, est 
irrivée aux Tro s K v ère» prui 
ner sea cou’-s privés d’ang'ai» ru N© 
1520, rue Rova'e, téléphone 2*49-W. 
8 (14620-Nov.3 5 8 10 12 15 17

19 22 24 26 29-Déc l 3 6-16fs)

VOUS QUI SOUFFREZ de l’sczéena, 
pou v es obtenir un soulagement. Télé­
phones à 2970-M.
8 (!4774-Nov.26-lta)

RADIO ELECTRIQUE 7 lampes, mar- 
ous très bien connue, prx très bas 
de $1-00 par samaine, chez C W. 
LINDSAY, 1810 Notrs-Dama, Trois- 
Rivières.
8 (14768 Nov^3-4fi)

rs——
VENDEUR* DEMANDES pour ven­
dre articles d* nécessité dans chaque 
famille. Territoire accordé si désiré. 
Sa présenter eu écrire à Domestic 
Utilities, 126 Station, Shawinigsn 
Falls.
1$ ( 14752-No v.23-24-26-3îs)

NOUS AVONS BESOIN de femmes 
ayant ung machine à coudre pour 
coudre pour nous ches elles. Rien à 
rendre. Tout ouvrage fait à la ma­
chine Ecrives à ûntar.v Neckwear 
Co., Dept. 186, Toronto, Ont.
18 ( 14635-N ov .5-12-19-26-4fs)

HOMMES DEMANDES pour suivre 
notre cours gratuit d'hyynotisma et 
magnétisme par correspondance; la 
plus grand# science des tempa moder­
nes. Ayez du succès et de-vene* tout 
puissant. Pour toutes informations, 
écrives confidenvellement à Maurice 
Lusédo, Casier 64, Haut#-Ville, Qué­
bec, Qué.
18 (14729-Nov.l9-26-Déc.3-10-4fs)
JEUNE HOMME DEMANDE pour
réparations et comme tailleur. S’a­
dresser à 428 St-Georgea, près rua 
Royals.
18 ( 14780-Nov.26-1 fai

NECESSITE ABSOLUE. Agents de­
mandés pour vendre nécessité abso­
lue à tous les hommes, a moitié prix. 
Vente facile et rapide. Monte* un 
grand commerce à répétition à vous 
en propre. 150% profit. Pour détails, 
écrire à Imperial Blade Company, 55, 
Maitland St., Toronto. Ont.
18 (14767-Nov*6-lfs)

AGENTS DEMANDES pour vendre 
cravatas de soie pour noua. Nous 
voua les vendons à un pr.x qui vous 
permet de faire 100%. Ecrivez au­
jourd’hui pour échantillons grstia et 
renseignement» à OnUrio Neckwear 
Co., Dépt. 570, Toronto 8. Ont.
18 (14634-Nov.5-12 19 26-4fs)

['AMES DEMANDEES pour couture 
égère chez elles. Bons salaires. Tra­
vail envoyé frai» payés. NATIONAL 
MANUFACTURING CO., Dépt. Q. 
Montréal.
13 (14875-Oct.l 15 29 Nov.12 26

Dée.lQ-ftfs)

COMMENT ACQUERIR une position 
du gouvernement. Pamphlet gratia 
Tha M. C. C. LTD, Toronto (10) Ont.
18 (l4642-Uov6-12-19-26-4fs)
19 Propriété À Vendre

A VENDRE maison neuve en brique 
1138-40 rue Montcalm, 2 logements 
$2,300. comptant, balance sur hypo­
thèque. S'adresser J. A. Gauthier, 1650 
Royale, tél. 1474-W.
!8 (Nov.7-lmoia)

20--------------Perdu
UN CHIEN “Fox", couleur jaune, pe­
sant 12 livres, répondant au nom de 
‘ Bijou”, a été perdu svant-hier Priè- 
ra de rapporter à 673 Ste-Julie. Ré­
compense.
20 (1476€-Nov.25-$fs)

Ste-Monique
U. et Mme Welter M. et

Mme Luciea Allard da St-Zéphiria, 
ches M. Georges Boisclair.

M et Mme Armand Raymond de U 
Baie du Febvre ches M. Nestor Mar­
cotta.

M. et Mme Charles-Arthur Nourry, 
leur bébé Germain de Montréal, dans 
le* familles Jean Baptiste Nourry e4 
Jf» Caron.

NOUVEAU ET CHIC

SALON
Fourruree, Chapeaux

Répara Hee dt 
'our-rurtt dê tou- 

<#* tort*»
Maneken», tie.

Ouvrage garanti.

DESROBERTS HEVEY
23m« étage

103 rue Alexandre Tél. 480

l/EnflurcdtsAilicuUtionf

cat souvent un avertiseexncat que vos 
reins »c sont dérangée et requièrent a nets- 

( Don. Ne aubuaez pas d'inutiles souHnua 
ce». Prenez les Gin Pilla pour obtenir sou­
lagement et aider vos rnna à aocorapiu 
aurtnaiement leur» fonrtmna.

FILLS
(Nov J-l mois)

PRENEZ GARDE !
N'achetez pas vos accessolrae
d’automobile pour l’automn* et 
l’hiver sans venir voir noa prix 
Batteria*. Chaufferettes Chai 
nas. Anti-Gel, Bougias. Radia­
teur». Etc
Prix réduite tur toute to Hçnê 

Batteries garanties de 
$4.75 à $12 00

Réparction de rmduiteurt por 
expert.

GUILBERT AUTO 
PARTS & ACC.

592 rue 8t-Georges Tél. 647-M
TROIS-RIVIERES

*i»F

CHAMBRE ET PENSION
Dames et Messieurs 

$7.00 et Plu» Chambrea
avec eau chaude et eau froide
Repas préparés et servis avec 
munitieuse propreté.
Aussi cartes de 10 ou 25 repas

Bière» et Vins

S’adresser
Manoir LA VIOLE IT L

251 Ave Laviolette Té!. 129

REMERCIEMENTS 
POUR SYMPATHIES
Madame Alphonse Bette», de

s-re remerr.ar b.en eincèrement 
toutoe le» personne» qui !\u ont 
témr> gné des msrques de aym- 
palhies, soit par offrandes de 
messes, bouquets spiritual», as- 
e.stance» aux funéraillee, visi­
te», etc. à l’occasion du dérèe 
de »on fil» Emile Bettes

Acceatotres d’hiver
au plut bat prie 

Chaufferettes, Chaînes.
A ntl-freeze, etc. 

Kntrepoeaft prix tpéetamx 
Réparation sur toutes Isa mar­

ques d'automobiles.
Autot utaçét en trèt bonnet 

condX+pnt.

Three River» Chevrolet 
Motor Sale» Limited 

755 Chtmpflour Tél. 3400
Sernet jour et nuit.

Nov 18-1 mois

' v ,

V
mi

MESDAMES
Détint • voue un 
tuptrbe fnonfaau 

de fourruref
Voyez noue done 

i immédiatement.

Commande» sur 
mesures.

kCAosg complet en 
êtoek.

Réporatione atsc

Salon BEA
1497 Notre-Dame

(Oct 28-1 moi» ) 9 Nov.—1 ma (25 Nov. 1-moii)

.VA

VOYEZ:
€

21 Remerciement»

La famille Bettez 
cèrement toutes les 
ont témoigné leurs 
casion du décès de 
par offrande de 
spirituels, visites, 
sympsthies ou ass 
railles, 
fl

remercia bien ain- 
personnes qui leur 
sympathie» à Toc- 
Emile Bettez, «oit 
messses, bouquets 
services rendus,

'.stance aux funé- 

(Nov.28-lf»)
22 5ajorT'ïe "Coiffure ^

SALON LAVIOLETTE, Mme Leblanc, 
Prop. Permanent garanti, $5., $6. et 
$8. Marcel 85c. Ondulation au doigt 

> e. Shampoo 35c Traitement du cuir 
chevelu, 50c. Manicure, 50c. Epilage 
de» toucilt, 25c. Coupe de cheveu», 
25c. Aussi hemetitrh (fil gntie), 2 
verge* pour 15c. 1085, Laviolette, té­
léphone 3465, Trois-Rivières 
22 (Nov^ô-j. n.o. )

■RADIO
&

J ----m

RADIO MAJESTIC
Le* meilleur» au monde 

Réfrigérateurs électrique* 
Majestic et Frigidaire

Accessoire». Réparation» 
de Radia

J. S. RIVARD & FILS
/netrument» de Wutvjue 

127 rue Alexandre Tél. 578

( Nov 8 Imoieu V

Voici un camion tout en acier, char­
gé de bouteilles

miniature pour

ce solide camion fera la joie 
de n'importe quel garçon 
(ou fillette).

Il est colorié et chargé de 
vraies bouteilles de verre et 
de plus ces bouteilles font 
d'amusants sifflets.

U

cents
tvwBorne (%$& Stiriuzed

HHO

ou VOUS PROCURER 
CES CAMIONS

Vous pouvez vous procurer un de ces camions 
chez n’importe quel vendeur de Coca-Cola ou 
directement de notre établissement, pour 59 sous 
seulement.

PARENTS procures un de ce» camions yACI 
à votre enfant pour IvVfct

COMMANDES 
PAR LA POSTE

Si on le détire, 1» ca­
mion vous sera expédié 
par la poste sur récep­
tion de 59c plus 20ç 
pour couvrir les frai* 
d» port et d’emballage.

Dufresne & Frère
Distributeuis du Coca-Cola pour h district

765 Rue Bonaventure Trois-Rivières

TARZAN LE TERRIBLE
EptaMk Mo n

1 1 1

•4 ■

ï Tmrlaao de Te*t ne donnait encore aucun signe 
^ • approche du Jour quand une longue fLe de 
rjerrien w gllam sUancWuaeinent dans la villa 
d A-lur L» pl^n d'attaque avait été préparé 
•‘‘•c aoln ; le auooès en paraiiwadt assuré Ta- 
zfn venir du nord-ouest avec «a troupes
Tarxan. «ilvi de quelque» guerriers choésls pour 
*ur bravoure devait pénétrer dan» le temple 
ÜVJ? P*—^ «cret, dont 11 étaii le »eul à oon- 
V*!tre 1 entrée, pendant que Ja-don. avec le gro» 
<^» troppeg, «e porterait à l attaqi* du pa.aU 
lUFU,

» •b- A''

•4^.'

Tarzan oondulidt sa petite troupe à travers les 
nie» déærtaa d’A-lur et gagna l’entrée du passa­
ge secret qu’U trouva abandonnée par »e* gar­
diens n alluma une torche afin de faciliter 
l’avance de sa troupe, car tout Remblai* idler 
pour le mieux Mais 11 arrive souvent que le» 
meilleur» p ans échouent I Tarzan anxieux d en 
venir aux mains avec æx ennemis, avait prt» ui>. 
forte avance »ur se* guerrier» et U parvint seul 
dans tes corridor» supérieur» Comme 11 allait 
æ diriger vers les appartements du grand prêtre, 
ü vit un autre homme à quelque distance devant 
lui qui a» dirigeait ver» la même but

Par Edgar Rice Burroughs
(Metropolitan Newspaper F rature» Service. IncJ

t'
i i >

L'homme portait une femme dans ses bras A Juste devant Pan-est .toujours déguisé en guer-
aa grande stupeur. Tarzan reconnut Immédiate- rter, l'ouvrait une petite chambre n s‘y élanqa
ment dan» la prisonnière s» femme quTl cro- portant toujours sa captive impuissante Tar-
yalt en sûreté dan» le pal al* de Ja-don. LTwen- ran le suivait de près D avait jeté ut torche ai
me, qui n'était autre que Pan-«at, vit Tarzan au tiré le long poignard, héritage de son ptee Avec
même Instant que celui-d le découvrit ü en ben- llmpétucttftd d’un lion furieux 11 ae Jeta dans la
dit le grondement de cafère poussé par le géant chambre » la pounwlte de Pan-sat pour «e trou-
blanc comme II prenait sa ooune pour tenter de ver. une fols le» tenture» retombées derrière tuL
délivrer sa femme et exercer sur le guerrier la dans une obecurlté complète Un rire moqueur
vcngMte oui bouillait dans son coeur femra- semblant venir de trè* loin fut le seul son qui
ga. frarvm ses oreUiea Tarzan hésita una seconde-

9 -
——

Feuilleton du Nouvelliste.

Aimer, c'est pardonner

Par T. Trilby.

40

Le» mains d’Armande cessent de prier; l’une d’elle» se pose 
sur le bras de son beau-fils, et d'une voix où il y a tant de 
tendresse que Jean tressaille, elle dit:

—Mon enfant! et pui» elle ne peut rien ajouter car lente­
ment. l'une après l'autre, de ses yeux le» larme» tombent

Lui e»t surpris par cette douleur maternelle; il détourne la 
tête, honteux, car il »e souvient... L’a-t-il fait souffrir cette 
femme qui. pour lui, a toujours été si bonne. Enfant, il inven­
tait les pires méchancetés, grossier chaque foi» qu’il en avait 
l'occasion. Jeune homme, il s’amusait à railler tout ce qu elle 
aimait, cherchant avec cruauté ce qui pouvait lui faire de la 
peine. Dans la maison de son père il ne voulait pas qu elle 
fût quelqu'un et la traitait comme une institutrice pauvre, 
qu'un homme sans éducation supporte difficilement. Il a at­
teint la mère dans ce qu’elle avait t*e plus cher: son enfant: 
de cet enfant, il a fait un infirme qui ne guérira jamais. Et 
pour le sauver lui qu'elle aurait dû haïr, elle est venue et elle a 
dit: ”J'ai toujours eu pour vous un coeur de maman... je vous 
ai aimé tout le long de votre vie... j'ai tout pardonné.”

Ces phrases qu'il a écoutées avec un coeur qui se défendait 
encore, cea phrases là s’imposent à lui. Quelqu'un les murmu­
re à aon oreille et c'est la même voix qui lui a dit une nuit, là- 
bas. près du Rhin: **Tu es Français, souviens-toi!”

Jean se penche en avant, il a l’air de regarder les trois 
cents villages, la flèche de la cathédrale de Strasbourg qui 
se dresse au milieu des terres plates, les coins sombres de la 
forêt, mais s’il se penche sur cette plaine d'Alsace c’est pour 
dissimuler une larme que l’orgueilleux qu’il est ne veut pas 
laisser voir.

Mais Jean est vaincu. Au sommet de Sainte-Odile, les âmes 
sont différentes; influncées par les prières qui depuis des siè­
cles ont été dites sur cette montagne, elles s'abandonnent, elles 
cessent de lutter, elles subissent l'influence bénie, elles s ai­
ment les unes les autres.

Jean continue à regarder l'horizon, là-bas. il y a une barre 
d’argent, le Rhin, et derrière ,1a forêt sombre!

Brusquement, il ae retourne; avec un geste violent, il prend 
les mains d’Armar.de et se penchant sur elles, il les embrasse 

I en murmurant d une voix sourde:
—Maman! Maman!..,

XX
Quelques minutes avant le départ du tram qui va 1 emmener 

à Paris, sur le quai, au moment où arrivent les derniers voya­
geurs. Armand* oae poser à Jean, qui l’a accompagnée, la su­
prême question:

—Après votre temps, que ferez-vous?
Et comme il ne répond pas, elle ajoute:
—Dans un an. Michel sera plus raisonnable, sa musique lui 

aura peut-être fait oublier certain rêve. Si votre bonheur dé­
pend de ce rêve, Jean, il faudra y songer de nouveau. Je ne 
veux pas que vous soyez malheureux.

Le visage du jeune homme change, les lèvres qui souriaient 
se crispent, ses yeux deviennent durs.

—Ne parlons plus jamais de ce... rêve, ma vie s’orientera 
d'un tout autre côté. Je vous ai dit que j'aimais la gloire, 
que je la voulais comme compagne, j’irai la chercher dans 
des pays que la France peut encore conquérir. Dans quelques 

1 années, quand tous les coeurs seront apaisés, j’espère que Mi­
chel aura près de lui l’amie, la femme aimante dont il a besoin 
pour vivre. Lui seul a droit au bonheur.

I Le signal du départ est donné, Armand* n’a pas la possi­
bilité de répondre, et que dirait-elle? Jean veut rompre avec 
tout aon passé, c’est une nouvelle vie qui commence. Une é- 
treinte maternelle les réunit, la première, et très émus ils se 

I séparent.

Dans le train Armande ressent une bienfaisante lassitude, el­
le éprouve cette satisfaction que donne le devoir accompli, 
jean est sauvé, elle en est certaine, l'avenir qu’il a choisi con­
viendra à sa nature ardente. Un jour, Pierre sera fier de aon 
fils et ne se doutera jamais qu’il a failli prendre une mau- 

I vaise route. Armande est heureuse de lui avoir évité cette 
inquiétude.

Elle traverse de nouveau une partie de l’Alsace et elle sou- 
jrit à ce pays qui a conquis son beau-fils.

C’est vrai, dans ce coin de France, la montagne est diffé­
rente. Les rochers rouges font paraître les sapins plus som­
bres et les sous-bois, avec toute la végétation de la forêt, ré­
pandent dans l’air un parfum qui pénètre jusqu’à l’âme. L’âme 

I de Jean a été prise par ce pays qui pendant tant d’années est 
resté fidèle. L’âme de Jean, cette révoltée, a fait sa sou­
mission.

Le retour d’Armande ne ressemble pas à ton départ, elle 
revient avec des forces nouvelles pour continuer sa tâche.

Au moment où elle approche de Paris, un souvenir l’at­
triste. Autrefois, quand elle revenait de voyage avec Marthe 

Jet Marie. Michel les attendait à la gare. Elle aimait à chercher 
dans la foule les grands yeux clairs qui rayonnaient en l’apef- 
cevant, elle aimait à voir ce jeune visage transfiguré par une 
émotion affectueuse. Son fils, maintenant, ne la verra plua ja­
mais.

Elle se lève et, tenant à lu i.n son sac, elle se dirige ver» 
la porte.

Sur le quai elle suit les voyageurs, chez elle personne n# 
sait qu’elle revient, elle n a pas prévenu.

Comme elle traverse le hall, une main se pose sur son I- 
paule. elle s’arrête, se ratourne et, surprise, reconnaît aon mari.

—Pierre, quel hasard!
—Je savais que vous arriviez par ce train, j’ai failli vous 

manquer, il y a tellement de monde.
—Qui vous a prévenu?
—Jean.

Un sourire qui veut rassurer éclaire le visage un peu triste 
d’Armande.

—Il va très bien, je suis contente d’avoir fait ce voyage, sa 
mauvaise humeur n était que passagère,—et elle ajoute en 
riant:— il ne boudera plus.

—Nous parlerons de Jean tout à l’heure ,je suis pressé de 
voua emmener, j’ai horreur de l’atmosphère des gares.

Ils sortent vite, Pierre a pris le aac d’Armande et bouscule 
un peu tout le monde.

Elle s’étonne de cette précipitation, elle s’étonne surtout qu* 
aon mari soit venu la chrcher, il ne l’a pas habituée à ce» at­
tentions. Le temps lui manquait pour a’occuper de sa femme, 
c’était son excuse, et Armande l’acceptait. Cette idée lui fait 
poser une question:

—Les affaire» vous laissent-elles un peu de répit?
Pierre ne répond que den» l’auto:

—Le» affaire» sont plus absorbantes que jamais, si difficiles! 
J ai remit à demain me» rendez-vous d’aujourd’hui, je voulais 
vou» voir avant tout le monde; les enfant* ne savent même 
pas à quelle heure vou» arrivez.

—Pourquoi?
—Je vous l’expliquerai.

Armande s’inquiète.
—C’ctt donc bien grave? demande-t-elle avec une voix qui 

trahit aon angoisse.
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Notre Courrier
d« u t)

4 prnp*» <1* "vérylèê*, 1*rêi
% **4 U pJaiétr é* Art 4 v**1 droit 
quo )o fou grand <*io do ê'n Ofyré 
rut (w>« ot morri do m on o* oir fait 
part Au rotoir ms rhèro douro. jo 
• auo rondo do tout eoour totro offoo- 
tromoo éfrointo

ARIETTE — Voua Un p*,ur tout, 
pour la oatitfaotum do ootro oopml a 
rddo du toon ot do hon moot ro jm«t 
oi mon pour Jo pioioir doo autroo. l\orz 
done ro odour out euro préféré», — 
’roqmo'o »f>nt do bono autour»— *j « » 
rouo $our\or ci »«fr* ekoir ronrontrora

lo 0' •* do qutson<pio. Votre au ' oi oot 
rlaoté pour Jo eonrouro.

AU*HlkOSK~~ Jo oou» oemoiJlo 
b.on af fortuouoomont, ot jo tu» i n - 
utto ë un yrookatn roto*r.

& LIASSE CH A STILLY.—Jo tou»
tondo lo» doue main», on Oign» do 
biontenuo! Voue été» rhanmanto do 
•no dit» toute» eoo ekoeo», ot jo voua 
»a*o gré do ootro oiurénfé ^<nci t"uo 
éto» eurtouoef hn eo en», tou» foret 
ban ménage otoo notre umto JOootto, 
une ekarmanto p*f>to ftlJo dt'io qu. 
eu.» "O jol.mont bien lo pérbé mignon 
quo touo oreuoot.

Si ootro bijou "enneigé'*, tou»
dovonté, r oot que noua hoono toute»

doua V • ( l'mtéroooanto Revue ou 
alto omt, et ou voua émvo» tous 
mémo ynrfoxo.

Fuioquo noire tautour» du jour do 
T An tou otento, tone». Voue nro» 
rarto blaneho quant A ta marrko a
ou r» et mu genre que tou» tnmei 
ekmoir, pourvu qu» ootro travail oo 
prêt» ou ovjot, et roopoeto loo eon- 
dit tons.

U me fatt réellement plate r do 
touo emptor jmrmt loo nétroo. Jo 
»eno que touo me oorot une déUnouoo 
petite amie, ot ro qui n'eot }>ao a 
dédaigner— une intéroooanto tellabo- 
rutrif».

PETIT F. PRINCESSE — Co»t tou 
juure thouro pour me tenir cauoer,

Une VENTE de

BANQUEROUTE
comme jamaix huit Troix-liieièrex n’en n connue

PRIX PLUS BAS QUE JAMAIS
et complètement inconnu» et inattendus de

TOUTE UNE POPULATION
absolument surprise et stupéfiée des

GRANDES VALEURS OFFERTES
$30,000. de Marchandises

En vente par ordre des syndics pour payer les 
créanciers à bref délai.

Paletots - Complets - Merceries - Manteaux de 
drap avec garniture de fourrure - Manteaux de 
fourrure - Robes - Lingerie - Bas - Gants - Fou­
lards - Chapeaux pour hommes et pour Dames, 
etc., etc., etc.
ARSOU MENT TOI T DOIT SORTIR!!:

Aujourd'hui, (Samedi) et Lundi, le 2S Novembre 
Notre maKa^in sera le

Centre des Prix Coupés ! !

GOLDENBERGBROS 1191 rue Notre-Dame 
Trois-Hivières

LE

PRINCIPE du PIANO "GRAND
DEVELOPPE DANS LA RADIO PAR

DE FOREST CROSLEY

//

\ me* vmi» régaler de muaiqup aujour- 
d hui, par une démonstration de ce prin­
cipe du piano Grand, dans le Radio IV 
F oreat-Crosley. les critiques s'accordent 
à dire que c’eat un inatrumnt surprenant, 
d une grande capacité, d une résonnince 
•t d une reproduction parfaite»-- aussi 
en avant des autres pianos que l est un

‘Grand’* comparé au piano droit. Ne 
manquev pas cela

NOUVEAl/X MODELKS DK 
FOREST ( ROSLEY

S69.95 à $225.
VonAuo A tomm oo fnmUo.

yrr» lue

LINDSAY'S
c- w LINDSAV CO L.I M IT K O
-rtsmmupmim

J E. GREGOIRE, Gerant
1310, rut Notre Dame Trois Rivières

Succursale à Shawimgan Falls: 
Cmqtftèm* Rue Tél

Seoflreil dans tout aaa 
membres laa torturas du

RHUMATISME
sbtint du soulagement en l)oura 

Toi mt ko tan»o«t<Me« a* m h.
tourne J Aiono è Itrowau. P Q»
Il n oatpUrm •mu no Putt*.
«rhandiiwo d« T-a-C*S 'uncru

Putto do it, Q‘4it. Jo ronmm 
Bonn»ioni oùromomnt km T a-C,-«

La douleur at la raideur m 
dissipent quand vous f^nee 
usage dea T-R-C*a EU eu au 
oonuennent pus de drif-ueu 
noavea. Les T-k-C's vous pro­
curent un a >ulagemeat rapide et 
sûr eo pénétrant dans le or cuit 
même de votre aaeg et en aidant 
à cbaboer les pensons qui ë‘y 
trouvent. Mervtalinam oontre 
scia Un ue (douleur lancinants 
dans la hanche), névralgie, né­
vrite, lumbago (mal de dos). 50c 
et |i paf%

TÏÏMFlÆTOm LIMITED
A», ruo < Ajlborao I oruato

T^o csneui
• . um*N«u«TruiAua

^ rtantjoa

no rraignoM jamaiê d'êtro importune
Pet to Princoooo. Votre jolie deoertp- 
fion m'a fait jouir d'un tableau char­
mant, ot on loue hoant, ma penoro oot 

I kilo» vouo rejoindre la bat, dune lo 
l'-adro quo tou» m'atrs fait aimer 
lllonjouro Princoooo, quo loo meilleure» 
I .iotas ooiont t’àtroo.

A TIRE D’A ILE— Non, touo n’i- 
| too pao on retard.
I IjO nouveau concoure touo tntéroo- 
\no t il? Il me oemblo que ce doit être 
I gentil à raconter, doo déoiro que l’on 
Jpwrswtf **à firs <T ot7«”. A lion o, bon- 
I jour ot rox onot.

M. FELIX.— Doo t4oouvonir§" com- 
I me eeur que touo noua préoontox, oont 
J fotijotfrf d’artualité, ot rroyot qu’il 
I m'oot agréable do leur donner Thoo- 
I pitahté qu’Uo méritent.

RISETTE. — Etait-eo parce que 
vouo me h tou Le» un peu do vouo a- 

I voir deçuo, que tous at-#« hésité é é 
I rrir* eoo quatre moto-làl Votre nom 
I ma chère Risette, maie lorsqu’il ns 
I figure jws au courrier, c’est que Voo- 

piéglo oot rooté blotti tout au fond 
do mon coeur ,où je lui ai fait place 
avec me» plue chers souvenir». Loo pe­
tites filles au coeur tendre passent 
beaucoup d» chose» aux maman» dont 
le» heur*» tant parfois trop encom­
brées, alors %l no faudra plue jamais 
hésiter, nest-ro /ut»? f^o tempo me 
presse aujourd’hui, et je suis au re­
gret do no pouvoir répondre auooi lon­
guement que je lo voudrai», à la bon- 

I ns grande lettre quo jo mono do ro- 
I hro. Je vouo laioro ma plue affoctu- 
I ouoo pensée, et, au prochain courrier.

M ADO— Vous m’arrits* juste au 
moment do fermer 1 : , .,ua aussi je

Xduio être brève, mots je veux copon- 
I tant tous dire doux petite moto d’a 
I mitié: ma chers enfant! Que cette 
I oppellatutn tous enveloppe do toute 
| la chaude tendre et» quo ; at pour 
J vouo, qu’elle voue dise ma profonde 
1 eymjoithie, ot qu’elle vous console 
I comme jo voudrais le faire. Jo suie 
I avoo vous par le coeur ot la pensée.

HELENE.

SUPERIEUR
ENSEIGNES

Patrick Durand,
l’Atelier Moderne,

+■

Maintenant

Ateliers
à votre service.

Bureau à
851, rue Sto-An^èlc

Tél. 1880 J

5-12-l»-2«.

L’excellence 
des produits 
LaFerlandière

*La .Vouvaîlists’’ a été heursaa de
recevoir le censeurs de la firme J 
A Ferlaad A Fila Um tée, de Ber- 
thlervir.#, dans l'erganisation de *«• 
cours d’art culinaire.

Nous nou» sommes efforcés de 
presenter eu* hab tués de cee cours 
des produ is canadiens d# premiè­
re valeur. Au chapitre des légumae 
»?» conserves qui sont indispensable» 
dans notre cuisine canadienne, nous 
r.e pouvions mieux fa.re que de pré- 
• «inter les produits do la marque 
“La Ferlaadière”.

tes produits, préparés et vendus 
par J. A Ferland A Fîls Liée, 
jouissent de la faveur du public et 
ce a à juste titre.

Lsg conserves “La Ferlandiére’* ne 
»„nt pas fabriques mais cuisinées 
daprés les mêmes méthodes qu’em 
p oient nos cuisinières pour préparer 
dos plats succulents cher el.es. Ce 
sont d** conserves de légumes frais 
et naturels.

La firm# J. A. Ferland A Fils ne 
fait rien autre chose que de pren­
dre des produits do sol de première 
qualité, de les dépouiller de tout 
ce qui ne P«ut entrer dans * com­
position d’un m*ts digne de la taole 
de chez nous et de leur faire su- 
bir la stérilisation qui le* rend hy- 
g éniques et assure leur conserva­
tion parfait# avec toute» leurs qua- 
ités nutritives et leur saveur.

Ï1 n*y s rien dans la préparation 
de c*s produits qui soit de nature à 
enlever aux légume* et viandes ce* 
qualités nutritives et à leur donner

-i g -lit qui soit une trouvaille de 
laboratoire «t un correctif à l'alté 
ration subie par des légumes ms’ 
mûris ou mal conservés, parce qu’il 
n'y a rien è corriger dans les con­
serve» 1st Ferlandière.

Les rapporta des analystes offi­
ciels en attestent.

r«* rapports indiquent que dans 
chaque boîte de conserve “La Fer- 
landière”, on trouve un légume è 
• on état naturel, débarrassé des pe­
lure» ou écorces, coeurs ou parties 
:gneu?es, traités sans aucun procé­

dé artificiel de coloration, de con­
servation, de sucrage ou d’altération 
dj goût.

Ce qui est mieux encore que les 
produits “L» Ferlandière’* ont été 
déclarés par ces analyste* supé 
rieur» A l’étalon de qualités ex gé 
p«r l’autorité en la matière.

C’est ainsi par exemple qu’il a 
été déclaré que les tomates de qua­
lité régulière ou '‘standard’' mises 
sur !t marché, par J. A. Ferland A 
Fils Ltée, ont toutes les qualités 
de« tomates de choix ou “choice” 
mises régulièrement dan» le com­
merce. Ces tomates sont de la va 
riété des tomates rose» que l’on re­
cherche sur les marchés durant la 
bel!» saison.

Toute» ces qualité» sont reconnues 
dans un certificat officiel adresei 
à J. A. Ferland A Fila par l'inspec­
teur fédéral, lequel certificat se 
Ut comme suit.

“Nous vous informons que les é-
chantillons de tomate» que notre 
inspecteur a pris ont été classés tels 
qu» la qualité réclamée et même 
mieux.^

J. A. Ferland A Fila Limitée met 
tent sur le marché des conserves des 
tomates, blé-d’inde en épi», blé- 
d'inde égrainé, fèves, micédoin» de 
légumes, foies gras et p&té de veau.

L» macédoine de légume* est une 
innovation qui mérite un» mention 
spéciale. Faite de dix sortes de lé 
gumes différents, elle est toute 
désignée pour la confection des 
soupes, salades, etc.

Pour U préparation des soupe», 11 
suffit de verser le contenu d'une 
boit» de macédoine dans n’importe 
quel bouillon et la soupe est prête 
à servir.

Pour les salades, les légume» dé­
jà cuits seront recouvert» de ma 
yonnaise et de poulet, homard, etc. 
selon le cas et en cinq minutes, une 
magnifique salade sera prête à ser­
vir.

I** foie» gras et pâté de veau
‘Ls Ferlandière** sont égaux à 
toutes les importation» du genre, on 
e» fait des hors d'oeuvre» de choix 
de délicieux sandwiches, etc.

ÎI convient de féliciter la firme 
J. A. Ferland A Fils Ltée pour la 
qualité d* ses produits et la faveur 
qu’ils ont gagnée auprè* du publie.

I#se sucré* d» cette entreprise ca­
nadienne français* et quaai-triflu- 
flurienne sont à la gloire et à l'a­
vantage économique des nôtre*.

Pour le grand t rage de dimanche 
soir ,il ne sera pas néceuair» que le 
possesseur du billet gagnant soit dans

Æm\

i

ETES-VOI S SI R 
QU’IL NE 

VOUS FAUT 
RAS DE 
VERRES

Tél. 
2178

*r Isa gens qui ont 
§♦ ^ pu persister è lire et à 

écrire rontineellemefit, 
malgré an certain degré 

de malaise, l'acquisition de 
lanettee choisies eprês an e- 

vamen complet, est toate ane 
révélât km.

Voye* a» -OCCVLWnr oa an OP- 
TITIEN Optométriste ils vous enlève­

ront le moindre soupçon qae voie ave* 
pour votre vue.

•'N oublie* pas. qae votre PRESCRIPTION 
est votre propriétés Faire» là de votre méde- 

*pportei-là ches E. I hMOXI àAlfl « t de* 
verre* seront tournée selon vn» mesure# opti­

ques Individuelles.

ta dornàro noui'oauté do» montures «’sa/srsr» mes d lo d*otx»e- 
tton do votre pèpa.eaemts.

Verne tvenreesf done «rt dee ter too #err#efï/« une monture qui 
sied, d a* pens modique.

Vn e* rompt# de 15 pour rest sera alloué aur tout aekat de mont ares 
ou de prescriptiou pour verreu remplie durant les 

moi# de Novembre et Décembre.

E. LAMONTAGNE
Manufectarier de verres de lunette*

Tél. 2178 1048 St-Prosper (prèâ Chainpflour )

,// souffrait
DEPUISEMENT

nerveux
Fruit-o-tnts. Ir 
moyen U plus 

rapide d'obtenir 
la santé

tiré de U glace eamedi dernier, au l imiter *t U direction de, * 
couru d’une exhibition, «t la déci-lpions décida à ton tour de ** 
•ion du gérant ne lui plut paa. Les |opérer. **

: n roi tn« rt
dr« uuoatina trr»fuUrr« 
éis.rnt eu UtiA de 
m a< Mrv«-r Ajoutes A 
cri» Oc vilenie m.m de 
t*e et II u r* *U>IV-
n*at que ) uc (ait de 
' p uieemm nerveux

Si je a été» pas tombe sur ’Fruit-»-tlem* ie ne 
•si* pMOÛ jeeersla- Elle* aont asDa suc u* douteIspàûnrai.idret Ism* •» .r r«f ^-.r .. r-, : jus
que |t connaisse. Au)ourd’aui }c srua q«‘il a y

Fruit-a-thes . . . aux pharmacies

Le Père Noël eux petits enfantT^
sages

SI «ses Itas ••••• deauaisx à vske aaasa aa.r 
criée et dits» ce «es veut éétlra* •*
parta t UOfL. je vaut rPacadral sa vaut alÜ* M' 

pertrait at sa fessa jauat Comme le a# t.î. II!** 
cfea aave»M «al Six taua saur pa»ar les fr«u s. VIT 
AORCSSC2. Li rial N0CI •• •• swta

CHATEAU DU NORD
»0,TI *'**TSOH-SlVigggg

-V2ÏÜ

In salle pour avoir droit à l'objet tiré. 
Si la gagnante n'est paa dans la tai­
ls son nom sera annoncé dans Le 
Nouvelliste 1» lendema.n et elle pour­
ra réclamer eon prix.

Ces champions
se retirent

Toronto, 26.— On n annoncé ici 
que les Toronto Nationals, déten­
teurs actuels d» la coupe Aî-an se 
sont retirés du hockey pour la sai­
son à la suite de difficultés avet 
certa.rp joueur». Les rebelles sont 
Stuffy Mueller, gardien de buts; 
Bruce Paul, défense, et Weiner 
Lough, centre. Cee trois joueurs ont 
annoncé qu'ils ne joueraient plus cet 
hiver «t le club a été forcé de i>e 
débaucher. La retraite de Paul tFa

WHIST-CONCERT
Mardi soir, 29 Novembre

SALLE DE L'ECOLE ST-SACREMENT
POUR GARÇONS

CE WHIST EST AU PROFIT DES 
OEUVRES DE L OUVROIR DE LA PAROISSE.

PLUSIEURS BEAUX PRIX
VENEZ AVEC VOS AMIS.

Admission: 25c (vestiaire compris)

2«-2S-.

Pourla/eune
Mère

\ \

Le Farter Champlain est
nourriture par excellence pour It 
jaune mère qm nourrit son bébé, 
car fl contient, août une forme 
agréable et parfaitement assimila­
ble toi» les ^Menants nécessaire* 
pour soutenir æs forces. .J

Le PwHr Champlain «rt tfrfeUa
au joùt rt *e Agèrc sans céort fl au 

ptumt pur let mhifona rt employé 4- 

fubêlement dan* les Kupitmox.

Fabriqué par

LA BRASSERIE CHAMPLAIN Ltée
BRASSERIE INOEPEMDAMTE CANADIENNE FRANÇAISE

Distributeur Trois-Rivières, J. A. JULIEN, 1375 Laviolette Tél. Ti*
Distributeur Grand’Mère et Shawinigan Falls, Gustave Paquet Tél. 41

»

CORPORATION DE LA CITE 

DES TROIS-RIVIERES '

AVIS
CONCERNANT les RAFLES et LOTERIES

Les citoyens sont priés de prendre note qu’à l’a­
venir, les organisateurs de toutes rafles et loteries, 
non permises par le Code Criminel du Canada, seront 
poursuivis suivant la loi.

En ce qui concerne les rafles et loteries, pour des 
fins religieuses ou de charité, l’article 236 du Code Cri­
minel. au paragraphe 6, sous-paragraphe b, détermi­
ne celles qui peuvent être permises et édicte : “Les lo­
teries d’objets de peu de valeur dans un bazar ou une 
vente qui se tient pour une oeuvre de charité ou reli­
gieuse, si les organisateurs ont obtenu la permission 
de les tenir du Conseil Municipal de la Cité ou autre 
localité, ou du maire, “reeves” ou autre principal fonc­
tionnaire de la cité, ville ou autre municipalité, où le 
bazar a lieu, et si les articles qui y sont mis en loterie 
ont d abord été mm en vente et qu’aucun d’eux n’excè­
de en valeur $50.00.

J. E. VACHON,
Chef de Police

Las Trait-Rlvlèrts.
It 26 itvembrc ft32.


